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“Pour un monde ouvrier plus chrétien*'

MONTREAL, 1er DECEMBRE 1945 IMT
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INOUANTE-DEUX SEMAINES AU FRONT OUVRIER
4P

Premier anniversaire
* Avec la présente édition, "LE FRONT OUVRIER" célèbre tea 

premier anniversaire. Noire journal compte maintenant ton année.

Nul n’ignore let fdfiadtét orne prétente la création fan he bd orne- 

■«« °* * •"* Jéji on grand nombre. "LM 
FRONT OUVRIER’ ettnéfan coap f audace. Il ait l’oeuvre f ouvriers, 
gm, convaincus Je In nécess'ti Je ton existence pour la défense Je leurt 
intérêts et Je ceux Je leur famille, n’ont pet crm Jeveir hésiter Jetant 
let sacrifices. Et Ht ont prouvé une foil Je plat geo lertga’ilt veulent 
guelquet choie, Ht savent le vouloir pour vrai.

Résolument lancé, notre journal t’est vite renJu compte gu'il était 
vraiment désiré, attendu de le foule travailleuse. Partout l’accueil fut 
det plut sympathiques. Le rythme de tes nouveaux abonnés n’a fail- 
leurs cessé f aller croissant. Environ trente mille loyers canadiens, do 
Halifax i Vancouver, reçoivent aujourd'hui sa viiite hebdomadaire.

Et durant cet Joute mois notre tournoi t’est maintenu, a progressé, 
De nombreux collaborateurs Je Textérieur nous ont apporté leur pré- 
«e«# et bénévole coopération. Comment ne pas prof iter de cette occo- 
•ton pour leur eu exprimer toute notre appréciation et notre gratitude.

A tuai not nombreux lecteurs gui jusgu’ki août out f ait confiance, 
i lout ceux, en particulier, gui ont bien voulu nos 
•tout leur estime pour notre journal, un merci det plus

Que loua lot ouvriers toient assurés gus 
rôtie de défendre toujours plut, toujours udtuu, leurs latérite les

cAffi, *
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U président Truman admire un buste de lui-même que lui a présenté Mme 
Eieetra Wagoner. une artiste de New-YoHc. La présentation du buste fut 
faite à la Maison Blanche. Le buste est fait de bronxe. et lonqu’ll aura été 
terminé. Il sera placé au Capitol de l’état du Missouri, à JeffersonTen hommaae 

au président de la part des citoyens de l’état où II est né.
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Positions du Front Ouvrier

Sauvons la famille ouvrière, 
elle est en grand danger

U FRONT OUVRIER commence, cette semaine, u 
deuxieme année d’existence. C'est une belle occasion peur 
relever le bilan des positions que nous avons prises au cours 
de notre première année. Notre camarade, Aimé Cartronneau, 
précise, dans un éditorial, les buts de notre |oernal. L’attitude 
du FRONT OUVRIER a-t-elle été conforme b l’idéal que 
nous nous étions tracé dès nos débuts ? Nous croyons pouvoir 
répondre dans l’affirmative.

Au fait, nous avons centré toutes nos préoccupations sur 
le problème familial. SAUVONS LA FAMILLE OUVRIERE 
EN PERIL, tel est l’idéal de notre journal. Si nous n'avons 
cessé de réclamer un salaire familial, c’est que nous voulons 
pour la famille une plus grande sécurité qui lui permettra 
de vivre convenablement selon les normes chrétiennes.

Le famille, pour mieux t'épanouir, Journal est heureux de constater 
doit vivre dans un milieu de vie que let unions prennent de plus en

S*. IlLes trusts 
jubilent
Let coopératives seraieet taxées?

OTTAWA — Le secrétaire par­
lementaire du ministre des finan­
ces è Ottawa vient de déposer le 
rapport de l’enquête royale sur la 
taxation de» coopératives. Ce rap­
port est curieusement rédigé. On 
y fait un boniment élogieux 
l'endroit des coopératives, on admet 
qu’elles rendent de précieux servi­
ces. Et ensuite, on les condamne 
à la taxation selon la loi de l’im­
pôt sur le revenu

Des commissaires prétendent que 
ce serait causer aux coopératives 
de graves préjudices si le gouverne­
ment ne les taxait pas. La déclara­
tion suivante n'est-elle pas ineffs

Les Anglais protègent 
"Herr Krupp"

Cost co quo déclar* lo "columnist” Donald RAMSEY 
dans un ontrofilot du journal ouvriar américain LABOR 

(24 novambro).

Mous avens réclamé des LOGE­
MENTS FAMILIAUX. Ea consé­
quence nous avons déclaré la guerre 
aa taudis. Pester contre la crise du 
lagesnent et déplorer les conditions 
de rte des ouvriers sans préconiser 
«sa moyens et des réformes pour 
améliorer la situation seraient tout 
■Implement manquer de vision et 
bavarder dans le vide. C’est pour- 
quel noua sommes revenus très sou­
vent pour réclamer la création d’un 
CREDIT URBAIN ou OUVRIER. 
Aussi croyons-nous que le dévelop­
pement des coopératives d’habita­
tion et de coaatructhsn peut faire 
beaucoup pour résoudre lo problè­
me du logement.

Le SALAIRE NOMINAL de l’ou­
vrier aéra toujours Insuffisant, si 
■Ous ne prenons soin de protéger 
pou POUVOIR D’ACHAT. L’ouvrier 
doK tirer le meilleur parti possible 

de son salaire de telle aorte qu’il 
rencontrer ses obligations 

Le salaire familial 
REEL noua as pourrons l’élever 
qae par dee réformes monétaires, 
par h» mise b la raison des mono­
poles, l’organisation do multiples 
«■opératives de consommation, de 
médit, etc. La FRONT OUVRIER 
M’a Jamais perdu une occasion de 
préconiser tout spécialement la co­
opération parce que noue croyons 
que e’eat un excellent moyeu d’aug­
menter to SALAIRE FAMILIAL

humain, moral, sain. ; Nus conscience dellee-méme*. Tout We? “Lortjm d’avantage» fiscaux
n'est pat habituellement une bonne 
manière de donner de l'aide ou 
de l'encouragement i certaines en 
treprises dans le domaine économi­
que. Les exemptions accordées à 
une partie seulement des entrepri 
ses commerciales peuvent difficile­
ment bénéficier à l'ensemble du 
public**.

La Commission, dit le rapport,' 
est arrivée "sans hésiter” 1 la con­
clusion que les coopératives réa 
lisent des bénéfices. Les Commis­
saires font donc l’aveu qu’ils ont 
agi sans réflexion. D’ailleurs, la ré­
flexion des grosses compagnies pou­
vait y suppléer.

M qua aous désirons d’elles, c’est 
qu’elles s’inspirent toujours ds to 
doctrine sociale de l’Eglise et 
qu’elles s’acheminent, avec le tempe, 
vers l’organlaatlou professionnelle.

Le Jeune ouvrier a besoin d’une 
orientation professionnelle. De plus, 
le FRONT OUVRIER est convain­
cu que les connaissances techniques 
sont absolument Indispensables. Ut 
création de centres d’apprentissage 
et renseignement qu’on donne dans 
les différentes écoles techniques

Le FRONT OUVRIER veto dans 
FUNION OUVRIERE uu moyen de 
•eUdaritd pour la elasae ouvrière et 
■ne plus grande protection pour la 
FAMILLE du travailleur. Notre

nous ont particuliérement Intéree- 
sée. Us Jeune ouvrier a besoin 
d’aide ai aous voulons qu’il soit en 
mesure de crééer ua foyer et de 
faire vivre convenablement les siens.

Quels que soient lee problèmes à 
l’ordre du Jour, le FRONT OU­
VRIER centre toutes see préoccu­
pations sur to fait do 1TNSTITU- 
TION FAMILIALE CHRETIEN­
NE Que nous traitions de pro­
priété privée ou collective, de patrie, 
de métier, ou dee prof restons, de ta 
centralisation fédérale ou de l’au­
tonomie provinciale, etc, le FRONT 
OUVRIER s’eff< 
considérer

le Québec, la trie grande ma­
jorité dee famines sont catholiques 
st canadiennes-françaises. Cent

historiques, culturelles, religieuses, 
que noua pourrons toujours

la FAMILLE OUVRIERE
qui ml 
MENT

Joseph PELCHAT.

Pour déterminer le 
sens des mots

Sugge«Hoiii d’un journal 
américain.

Détroit.—“Peut-être que la 
chaîne conférence Internationale 
devra porter sur un accord à éta­
blir sur le sens dea mots,’’ écrit 
THE WAGE EARNER dans 
éditorial non signé. Dana leur dei- 
nlère déclaration, poursuit lo Jour­
nal, tas évêques des Etats-Unis no­
tant que “las Russie emploie notre 
vocabulaire et parle de DEMOCRA 
TUE et de DROIT, mala elle attache 

différent do nôtre A

WASHINGTON: — Le seul Indus 
trtel allemand à être sur la liste 
des criminal* de gutrrs «st la 
vieillard Gustave KRUPP. chaf de 
la oompagula KRUPP qui a Joué 
un rôls da premier plan dans 
l’aecenslon et dans I* maintien 
de Hitler au pouvoir. A la dsrnlè- 
re minute avant la procèa. Il a été 
annoncé que KRUPP était trop 
malade pour comparaître. Que la 
ehoee volt vraie ou non, décida 
le Juge-en-«haf de la cour interna 
ttonale, M. Robert H. Jackson, U 
famille KRUPP n’échappera pas à 
la Justice et à la punition. Il de­
manda que le file de Gustave 
KRUPP, Alfred, maintenant le 
chef des usines Krupp, soit Jugé 
à la place de son père.

L’opposition britannique tua le 
plan dt Jackson et un des avocats 
de la famille Krupp annonça tri­
omphalement que “herr Alfred’’ 
ne subira pas son procès. Jackson 
signifia clairement qu’il était com­
plètement dégoûté

•H n’y a rien de surprenant, 
écrit le “columnist’’ Donald Ram­
sey dans le LABOR du 94 novem­
bre, qu’on ne volt ni Krupp ni 
aucun autre Industriel allemand 
subir son procès comme criminel 
de guerre. Ils sont tq fait ausai

La soupe est servie pour ose Jeunes Italiens de récita Car boni, 
à Prima ville, prie de Rome, grâce à ta générosité de TUNBRA, 
qui leur a offert oe festin. On volt que lee enfants ae perdent 
de tempe peur y faire honneur. la programme de rUNRRA

ea plus de ta raéteu qu’eu tour sert dsns !

“Quand les Américains, 
riais, las Français et les

adront la même chose pssr les 
moto “Démocratie’ ’et “droite hu- 

Uns”, alors seulement *e réussi­
ront h solutionner les problèmes du 

mi de. Actuellement quand des dl­
> mates m rencontrent, qu’lie par­

lent français, anglais ou roaae. Ils 
parient tous “une autre tangue.1

Pour la prévention des 
accidents du travail

JOCTETTE — MM. Antonio Bar­
rett*. ministre provincial du Tra­
vail; Rodolphe de Blois, président 
de ta Commission des accidents de 
Travail seront les principaux ora­
teurs, A un grand congrès de SE­
CURITE INDUSTRIELLE qui se 
tiendra A Jollette, les 2 st S dé­
cembre. Le R. P. Emile Bouvier, 
■ J., directeur des relations Indus­
trielles A la Faculté dee Sciences 
Soclalee de Montréal, remerciera 
M. De Blola.

Ce congrès jet le ISSIème qu’or­
ganise l'Association du Québec 
pour la prévention de* accidenta 
du travail. Il ae composera de deux 
eéanees principale*: une réunion 
des patrons et dee contrmaitres 
en l’hôtel Windsor, de Jollette, 
le dimanche soir 2 décembre, et 
ira ralliement ouvrier an la sali* 
académique du séminaire, le len­
demain soir, A 8 heures. L’entré* 
est libre au ralliement et tous lee 
ouvrier* de la région «ont particu­
lièrement Invités à y assister.

La reprise prochaine du 
Concile du Vatican

L. Pape nommerait 32 
nouveaux cardinaux.

CITE VATICANE: — Le concile 
du Vatican, convoqué pour la 8 
décembre 1888 et qui a dû être 
prorogé en raison de l’entrée dee 
troupes révolutionnaire* de Gari­
baldi dans Rome et de l’enprlson- 
nement du Pape Pie IX. *«ra pro­
bablement reconstitué le plus tôt 
possible, nous annonce un porte- 
psrole de la Cité Vatlcana Le Pape 
Pt* XI. dans es première encycli­
que en 1822, avait manifesté le dé- 
■Ir de réunir le concile oécuménl- 
que (qui réunit tous les évéquss 
de la chrétienté), mais fl ne put 
1* voir réalisé. Dnns les sessions 
qui ont déjà su lieu du concile 
du Vatican, la dogme de rtnfkllU- 
blllté pontificale a été défini. Les 
futures sessions condamneraient 
les erreurs modernes surtout dans 
le domaine social et de politique 
Internationale.

On apprenait en mèma tempe 
qua Sa Sainteté Pie XII nomme­
rait, au printempe, 82 nouveaux 
cardinaux pour compléter le grou­
pe normal de 20. Lee cardinaux 
■ont dee prince* de l’EglIee et 
dea conseillère du Pape.

coupable* qua lea efeafe assis msj* 
ils ont da puissante amie en Aa* 
gleterre. en Praaed et aux Etats-
Unis”.

“On dit, pourrait Ramsay, que 
mèma la famille rayais britanni­
que possède dee parte dans 1s* 
usines Krupp. La haute finance 
anglaise et américaine aimerait 
continuer see relatione profitable! 
de cartel International arec Krupp 
et les autres ’‘trusts’’ elle manda. 
Les chefs nasis vont recevoir leurs 
dûs, mais les rois industriels da 
l’Allemagne échapperont, comme 
le Kaiser dans la premlèra guerre, 
de conclure Ramsey,

Patrons et ouvriers 
devraient s'entendre
“A cause dt la compétence et de 
l'énergie dent Ile oui fait prouva 
pendant la guerre, noua comp­
tons beaucoup sur l'Initiative de 
no# manufacturiers et de nas 
hommes d’affaires pour créer le 
plus grand nombre d’emplois pos­
sible, mais noua n’atteindroni» paa 
notre objectif, st les patrons et 
les ouvriers ne veulent pas «’en­

tendre”.

Fidélité à la 
France d'autrefois
Québec désapprouve Us les* et 
mesure- leticicricalcs èe U France 

d'aujourd'hui.

Montréal. — "Lo Canada (run- 
fth oit fidèle i rEgliit catholique, 
comme il fit fidèle i U Fronce, 
non pas toute (ait d lu Fruntt eon- 
temporuire, dont il détuppronoe 
lut loit et mesures anticléricales, 
muit i lu Fronce de* Boileau, des 
Racine et entrei qui Illustrèrent let 
lettres françaises,” Jéclurait, cet 
jours derniers, M. Orner CM, Se­
crétoire de lu froidure du Qseéhue, 
Ion d’une centurie qu’l prononçait 
devant lut membres du FAUienct 
Fronçai te.

OTTAWA — M. lo ministre Hum­
ph rey Mitchell faisait cette décla­
ration A la Chambre de* Commu­
nes en présentant ses prévision* 
budgétaires. La réglementation des 
relations ouvrières pendant la 
guerre, dit le ministre, a donné 
beaucoup d’essor aux mouvements 
syndicaux dans le domaine dee 
négociations collectives. Grâce à 
cette réglementation, tl n'y a eu 
due 188 grèves et’ lockouts au 
Canada en 1844, contre 402 ea 
1848.

SI. Mitchell révéla qu'au 80 sep­
tembre dernier, 802,580 hommes 
s'étalent enrôlés dans les forces 
armées et que 278,851 bénéficiaient 
d’un sursis ou en avalent demandé. 
En avril 8e cette année, 11 restait 
48,001 hommes d’âge militaire dont 
on ne pouvait rendra compte.

Au cours de l’année financière 
1844-48, les contributions versées 
par les patrons et les ouvrier* en 
vertu de la loi d* l’aasurance-chô- 
mage ie sont élevés* A $68.780,­
888. Le gouvernement fédéral a 
versé 208$ du total dea contribu­
tions conjointes dea patrons et dea 
ouvriers. L'Intérêt sur lea place­
ments d* la cales* et les bénéflcee 
réalisés sur la vente de «aa va­
leurs ont donné 86,188,827. L'assu­
rance-chômage avait en calas* 
$286.778,806.

"L'Université 
du Nord" .

AK VIDA. — Les efforts combi­
nés dee citoyens, des autorités sco­
laires tant protestante# que catho­
lique* et de l’Alumlnom Co. of Ca­
nada Ltd. qnt contribué A l’ctublla­

ment de ce qu’on appelle com­
munément l~UNrVERSlTE DU 
NORD".

Un groupe de citoyens d*Arvida 
eut l’Idée d’organiser des cours du 
soir pour adulte* oeuvrant une va­
riété de sujets, A un coflt qui le* 
mettrait à la portée de tous; Us 
reçurent Immédiatement la colla­
boration de* autorités scolaires tant 
protestantes que catholiques, d* 
l’Administration des logements en 
temps de guerre, de l’Alnminum 
Co. of Canada, de l’Association 
athlétique d’ArvIda Inc.

Les frais d’admission sont peu 
élevés et plus de 888
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Le persécuteur CALLES, du Mexique, s'est 
converti avant de mourir

Il aurait voulu m mdra aux fête» do la Gmduloupe 
pour réparer aoo passé. — La R.P. do Heredia s reçu 
•on abjuration. — Silenca de» agence» de presse.
VAIJ.EYFIELD, M. — “I.’ax-préaldrnt de Mexique. PlutarcoCAL- 

LES, le persécuteur de* chrétiens, ■’■et converti quelque temp* event 
•a mert”, annonce aujourd’hui U AALABERRY, Journal local "Un 
dm fête* de Notre-Dams 4* la Ooadaloupe, Il a supplié ho médec 
de le lelaw m rendre eu eanetnairo marial pour présenter à le TrU 
Sainte Vierge *e» hommage» de réparation «t d’amour.*

“Ce double fait, oootlnue le BALABEBBY, a 4M affirmé h Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve, légat papal aux fête* do la Guade­
loupe, par le prêtre qui a reçu l'adjuration do Calice, le R. F. de He

On sait que le perecruteur CaHee net décédé le 1S octobre dernier, 
pendaat tea fête* de N o t reDeme de le Guadeloupe. “Le Christ «t U 
Vierge triomphent doublement, écrit le Sala berry, et Satan est fnroe- 
rhcnicnt enragé. H ■ agit de le victoire la plus complète et la plue ad­
mirable que l’en

N.D.L.H. — Dans ion édition du 10 novembre, le FRONT OUVRIER 
avait commenté en première page le décès du tyran Celles. “Eu lui 
dtxparalt l’un des plu* grandi tyran» que l'univers ait connu députa 
Us «ombre» jours de Néron. Plutarco Cal les fut préaidant du Mexique 
de 1834 à 1930. et marqua son régne des persécution! U* plu» sanglan­
tes contre les catholique*.”

"La presse sa général, a fait peu de publicité autour du décès de 
CallM”, écrivions-nous en cette circonstance. ‘‘Des malin* prétendant 
qu'il eu eut été autrement a'U es fut agi de la mort d’un antisémite 
notoire. Lee agences de nouvelles n’ont paa un pareil Intérêt à com­
menter le* évdnmnenta dost »U*e jugent SEULES de l'Importance et de 
l'Intérét pour leurs lecteurs*

Noue comprenona facilement, après la* 
d« Sherbrooke au sujet de* agencée de
annoncé 1a conversion de Celles.

mise* en garde d* l'évêque 
que cellee-cl n'alent paa

Le Conseil autorise le 
boni de production

B1MOUSKI. — La FEDERA­
TION NATIONALE DE L'INDUS­
TRIE DU BOIS vient de gagner 
•on point en faveur des ouvriers 
de Rimons kl. de FrieerlUe et 
Ma tan». Depuis plusieurs mois, cet­
te affaire était pendante. La Fédé­
ration s’*tait adressée au CON­
SEIL REGIONAL DU TRAVAIL 
* l’effet d’obtenir ua nouvel

le# —lalres payés 
aux ouvriers dn Bêla- La 
avait accédé aux demandes de l’or- 

syndlcal. La Compagnie 
PRICE BROTHERS en appela de 
la déc lelon devant le Conseil Ne- 

anal dn Travail.
Lee ouvrière des scieries 4* Bt- 

mouekl, d* PricevUle al é 
ne bénéficieront d’une engin) 

deux cents de l'heur*.
gr&oe b leur syndt-

^scrvicc 

&

m

2t S~rfV0TBC SERVICE .TOUJOURS-’

Une ville anglo-protestante devient 
franco-catholique

Québec, 18 — b* Guette offi­
cielle ds Québec vient d'annoncer 
brièvement que la commission sco­
laire protestante de Rlvlère-du- 
Loup sera abolie. Cette nouveUe 
peut passer Inaperçu» eu lecteur 
profane; elle révèle un felt Impor­
tant de l’hletolr* du Québec; l’ab- 
aorption par les Canadiens-français 
de» élément* ethnique* étrangers.

I'.iriere-du-Loup comportait au­
trefois un fort élément anglo-pnS 
testant. Une certain* partie du ré­
giments de Wolfe s’y établit après 
la conquête du Canada par l'An­
gleterre. Après la guerre de MIS, 
la majorité de# soldats anglais

s’établirent à Rivière-du-Loup. Il 
y eut un temps où la ville avait 
trois églises protestants*. Elle fall­
ut même porter 1* nom de Fruer- 
ffla

Graduellement, par leurs rela­
tions avec lea Canadiens-français 
st par leurs mariages avec ceux-ci. 
Ils devinrent catholiques et fron­
çais. Les églises protestantes es 
fermèrent l'un* après l'autre. La 
seul* qui resta, dessert douas fa­
milles; l'école ne compte que trois 
élèves. Aussi la commlssln scolaire 
protestante sera-t-elle dissoute, 
transmettant ses >3.000 d* réserve 
à la commission des écoles catho­
liques.

LA eu
X* QUEBEC

206. RUE DU PONT
Ateliers d* Mécanique vénérai* et Métallurgie 

Fonderie d’acier, Fente, Cuivre, Aluminium
Spécialité»; Atcenteuri moderne», pompes, réchauds, 

soudure électrique et à l’acétylène, etc.
ENCOURAGEZ UNE MAISON ESSENTIELLEMENT 

CANADIENNE-FRANÇAISE

De plus, le CONSEIL 
N AL DU TRAVAIL 
Compagnie à payer 
■Idulté ou d'efficacité, appelé “bo­
ni de production”, qui 
du salaire de basa. Ce boni pourra 
être payable aux ouvriers qui se­
ront A l’emploi de la 
Jusqu’à la fin de la

Les ouvriers de 
St-Hyacinthe 
s'organisent

St-Hyaclathe (DNC) — La 
syndical* eat Intense à St-Hyacln- 
the. Lee syndicats concourant très 
efficacement à l'édification ds le 
grand* tâche d'unir le* employeurs 
et leurs employés st ce, dans 1a 
justice st le charité. Ea c* faisant, 
le* ouvriers-syndiquée s’appliquent 
à mettre en pratique les conseils 
qus donnait dernièrement Son Exc. 
Mgr. Arthur Douvill» dans sa ré­
cent* lettre pastorale

St-Hyaclnthe compte à date trei- 
sa syndicats vivants st actifs dans 
la villa et sa banlieue Plus 
2,000 syndiquée travaillant à amé­
liorer Iss conditions d* vie d* le

■■■■M "■■9TWWW KJKMmn
NATfONALC —

l ^ *»<,Q»MTt ■»» OHTAaiO - r.»M limi ■ HOSTSIAl ... j

HENRI - N. BORDELMU
OPTOMETRISTE

Le soir sur rendez vous 
• hr»* à midi • t à 7 p.m. 

HArbour 1439

1423. ru* 8t-Dente 
(pré* Bharbreoke) 

Montréal

OUVRIERS, ATTENTION I
Pour achat ou rente de;

Commerces — Restaurants 
Maison* de chambrée

Adressez-vous en toute 
confiance à

LES IMMEUBLES 
ST-DENIS

HA. 78J4 - LA <341 - HA M4I
TA. UN - WL I 

Ac he tou. et payons comptant

22,600,000 tuéa 
durant la guarr*

CITE DU VATICAN, — La der- 
nlère guerre mondiale a fait per­
dre la vie à

forme armées, selon 
on* compilation que la Vatican 
vient d» révéler.

Ce calcul est le résultat du tra­
vail de plue leur» agences Interna- 

‘ disent que le nombre
«M d’environ 34.449.-

clasae ouvrière et à Instaurer'un 
ordre social chrétien.

Employés st patrons sa félici­
tent de constater qu'lie ont trouvé 
ensemble un terrain d'entente pour 
la solution d* leurs problèmes. 
Souhaitons quo s* générait** tu 
plus 15t est esprit d* french* col­
laboration qui existe présentement 
à St-Hyaclnthe entre 1* Travail et 
1* Capital.

Les coopératives 
en Angleterre

Londres. — Le Cooperative New* 
du 29 août 1*49 publiait des chlf- 
fro* définitifs sur la nombre des 
membres, iss fonda et les commer­
ces des sociétés coopératives de 
détail d* l’Angleterre pour l’année 
1844.

Elles comptaient 9,228.240 mem­
bres en 1944, soit un surplus de 
143.022 sur l’année IMS. Les ventes 
s* chiffraient à >1,112,385.077.»6. un 
surplus d* $82.280.338.30. Le capi­
tal-actions formait un total de 
>889,245,341.80. soit un* augmenta­
tion d* $94,709,523.18.

• Nos soldats nous ont assuré 
la victoire. Mal» D oublions paa 
cet autre ennemi, la tuberculosa, 
responsable de 8,008 morte mr 
année au Canada.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

"SALADA
FOUR VOS
IMPRESSIONS

i. L Saint-Sauveur
IMPRIMEUR 

TéL 3505 . .
R P. Case 177 
400, Bruns

DRUMMONDVILLE

Gérard Groulx
Epicerie de chela llceneld* 

Serve yourself.

Paltea le tour de notre magasin 
en roue servant vous-même,

3094. Déiiile coin Creen 
WE. 0323.

ACHETEZ VOS CADEAUX DES FETES
4è« maintenant — Vous dures un plu» grznd choix

CADEAUX
exclusifs «t variée

pour toutes occaiions
lervla» e* value*» peer S, I.

•«■eMtei *■ m nm.. 
■ I iatvtsse a taa, a usk-

Set i Diner

Lampe-Table 
£ Abat-Jour

Haut MH”
Bég.

mes H » reams Parker.
Dm millier» d’autre* ead 

utiles et agréables
*550

^GREGOIRE LU?
1371 Mt, Ste-Catherinc (Montréal) Tél.t CH. 2105*

ETABLI EN MM



Pu* QUATRE U FRONT OUVRIER Iwdfc. 1949

Lph peuples en scène

ROI Tito bolchévise la Yougoslavie
POUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN

Ce journal es. lo propriété éu Contra Social Ouvrier 
Ol n'engage quo aa direction 

II f*« Indépendant 4a tout port! politique.
L* but qu’il poursuit att i éducation ouvrière.

1037, rue SAINT-DENIS, MONTREAL 18. MA
Imprimé au* ataliora

Montréal «A 
REDACTION!

Vlncont Prince, Gracia Qaudat. Josoph Pokhst. 
Laurotto Lariviéro

par Vincent PRINCE 'gourarnomoat dictatorial qu* Tito
, voudrait établir aur oon paya. Toua 

J Tito, un Croate devenu espion de Staline en Yougoslavie.— «toux f»nt remarqua* quo )*a éiec 
Son activité avant et pendant cette guerre—Ses partisans «tIUbraTtLî? dHîrîffîî! 
leurs méthodes communistes.—Dictature sous une apparence 
de coalition. — Le communisme véritable en Yougoslavie.

I Le “READER’S DICEST” de décembre nous apporte an 
5538 intéressant article sur la personne et l’oeuvre du Maréchal 

Montréal-Matin" 11M aat. rua Mario-Anne, | Tite en terre yougoslave. Cet article signé de la plume d’un
nommé H. FieMing, qui fut plusieurs mois attaché au Person­
nel de la Mi se ion Militaire Américaine en Yougoslavie, ne 
eauroit pester inaperçu, li est d'un connaisseur, et porte sur 
un sujet de grande actualité.

Le témoignage accablant de FieMing est surtout précieux 
en ce qu'il corrobore les quelques rares informations non- 
officielles qui nous parviennent de ce pays. Noua avons déjé, 
per exemple, exposé nous-méme ici, le situation Yougoslave en 
nous basant sur un raportaga détaillé de Noyes, correspondant 
étranger de la NJL.N.A. L'exposé de Fielding, lui aussi témoin 

i, est plus sobre mais comporte à peu près les mêmes

AdminlairAtlftH -...... - - Raymond Langlois
Circulation ... ................... ......................  Raymond Langtsla
Publicité ..... ....... Alphonse Bégin

U»
ABONNEMENT; An Canada B.M par snaéei Ans Itats-Oaîs RM

R MONTREAL, 1er DECEMBRE 1945 #
li

Editoriaux oculaire, . .
accusations que celui que nous avions déjé cité.

Cinquante-deux semaines 
au Front

FWldlag s'étend davantage toute- 
foia aur l«a anticédenta du Maré­
chal at tea activité* d'avant la guer­
ra. Mala oa n'eet qua pour mieux 
noua montrer an lut rayant da Mos­
cou at la dlaclple da Stalina qua

«i.. „ ■ j.. jrnit. j.. j . ^ J.. il iNoyea noua avait d'ailleurs fort bienL*s osvncrt ont dca droit*, des oeroira H eea “tareri u tant -Dt 1#ao 4 i923( acrit piel-
fvvcadiqner le respect dei prtmicrt, fair* accepter *t r*mpfb te* tecenda a Tito, fut envoyé comme «lève 
et détendre le troisième envi et contre toai. Tout cela dam ne langage 4 l’école communiste "eupersecrète”, 
qui soit le leur, appuyé sur dm fait* vécu* cbei ni.1* connue mua le nom d'"Ecole Occt-

dentale" de Moscou. Là on entrai 
Ainsi trsciena-Mui, Ici même, dèa le premier numéro, le* fraude. »•* les commlaaalres étranger* aux 

se* du programme qu'entendait auivra le FRONT OUVRIER. U y . Kg*: 1 1*.de celé us as aujewd’Kui. L'anniversaire évidemment s’appelle pa* I* !„*„ précédant immédiatement la 
Inule-baa, l’aén '*e, le bouquet de fleur*, le cadeau, le* fraafrclucbei guerre. on sait peu de chôma, de 
et tout le fia-fia d’un jubilé d’or eu d’argot. Il mérite tout de |dtr# neldlny. "mala U mt toutefois 

d’être auuÜfBé, ne terait-ce que peur faire le poiat.

croûte. La conduite de am troupe# 
dans la résistance ne manque pas 
non plus d'uns singulière éloquence 
“Lm aoldaU du Maréchal", dit Flel- 
dlny, "m saluaient poings fermés”, 
à la façon soviétique; "l'Etoile Rou­
te devint le drapeau des Partisans 
qui m aalualant de l'Interpellation 
da camarades". La composition mê­
me de am armées formées en bonne 
partie (26%) dm jeune* paysannes 
qui, selon l'expresalon de Fielding, 
‘combattaient .mangeaient et dor­
maient'

ment que mus un* apparence da 
ooalttlon «‘est Tito qui répit tout da 
sa mala da far. Cana I* gouverne­
ment central (la Yougoslavie set 
mslntsnsnt une fédération de six 
état* ou province*), écrit Fielding, 
“Vingt et un ministre* (sur un total 
de vingt-cinq) sont de ses partisans; 
lm quatre autres ont été chotsla 
parmi dsa dissidents à l'opposition 
très modéré*. Dans cinq dm six 
étsU l'exécutif mt aux mains 4* 
jaunes communist**".

Comm* partout ailleurs ostts dic­
tature est l'ennemie da tout* liber­
té. On n* peut, en Yougaalavls, cri­
tiquer Tito ou IU.R.S.& sans «‘ex­
poser A être puni de mort. "Osna" 
la police aecréts de Tito volt tout *t 
Osna a dm ordres précis. Lm étran­
ger* deviennent des suspseta. Cm 
derniers pourraient devenir dm por- 
vertlsseurs de la Yougoslavie. Tito 
voit à c# qu* son peupla ne soit 
pas déformé. L’éducation est astre 
lm mains de me fooctlonnalrm... 
Rien n'échappe au contrôle de l'E­
tat. Et l'Etat c'est Tito.

• Cette dictature sot socialiste. 
Noyé* notait dans son reportage 
que le* journaux yougoslaves, alors 
qu'il s* trouvait dans Belgrade, n* 
finissaient pas d'annoncer la col­
lectivisation de nombreuse* entre­
prises privées. Fielding confirme cet 
avancé de Noyas: "J'ai vu, écrit-il,

Ns* lecteurs trouveront en page deal an résumé de* position* 
■rim* par le FRONT OUVRIER, dnrant l’année, tur le* questions fanti- 
■slc*, économique*, («claie* et religien*** préientant an intérêt partie* - 
Rsr pour le travaiNenr et ta famiNe. Il* pourront aimai juger eux même* 
M mu* aven* taivi notre rogranune at li la tâche entreprise vant d’être 

frie.

“Aa front”, diaent le» militaire* qui non* reviennent, ’Tant est 
et imprévue; su défend (a peau comme on pent, avec nue acaie 

Mée fixe: L’OBJECTIF”. Ici aen. tomme* an FRONT depni* cinquante- 
4enx semaine*. Et non* avons encore beBe envie de rim! Et non* 
•e perdons pas de «ne l’objectif: UN MONDE OUVRIER PLUS 
CHRETIEN.

Pour atteindre ce bat, le FRONT OUVRIER a h ferme inte*___
ffltre pin* que jamais journal D’EDUCATION at da COMBAT. La 
famille eet battue m brèche de tontes parta, la famille «arriére sariont. 
■ fnnt l'outiller poar faire face à ton* cm assauts. L’orgaauation pro­
fessionnelle, la coopération, l’épargne, U ■oralité, la mita en pn tique 
Bat grand* principe, do vio chrétienne, sont autant de devoir* dont U 
■i faut • acquitter *1 elle vant survivre. Et aie s’aa acquittera pw 
«n’aa hd dise «A eat la VERITE.

!• A»*it deraéèrsment Mgr Dsaranlenn, “B a’y 
• pni da ri* chrétienne possible sane salaire familiale.” La famille 
",Trit,l ■ fc*1 *•« *•*» I ■■ xrinimnm de bien-être matériel. Cest 
pnr robtenir que non* invitions, U y a n aa “ton* lot onvritr* & fane
ÎT? eOB** *■* â™* «“«“•: /• «Mièrr toundritde
M ffn/nitice. • __- .

établi qua Bros (Tito) fut un agont 
communiste de grands Importance; 
qu'il était un espion do la Russie 

I soviétique."

In fait rappelé par Fielding con­
cernant la refus d* Tito et de ses 
partisans d* participer à la défense 

son pays tant qu* la Rusait n* 
fut entrés an guerre su dit plue 
long que tout autre témoignage sur 
l'orthodoxie communiât* du chef

avec les soldats du Maté- du uatnMi gal magasins et dsa et- 
chal comportait un* vivant* Incar- , f#u réquisitionnés. On
nation dos modes St méthode, corn- d4poull„ Mn. pltllé C(IUE qul D« 
MBHUBs

Pour Fielding donc, comme pour 
Noyés, nul doute sur l'orthodoxie 
communiste du per.onnage Tito. 
Tous deux signalent d'ailleurs que 
1* premier ministre yougoslave n'en 
fait aucunement mystère. Ses "rial 
tea clandestines” qu’il admet avoir 
fait** en U.R.S.8. ainsi que 
nombreux portraits oh II apparaît 
flanqué d* Staline le proclamant 
Is face du grand public.

Et no* deux correspondant* sont 
encor* d’accord pour dénoncer le

Nnn. renouvelons l’appel anjonrTbxL mt la conviction tattme
«pma «a an, nous a avons pas travaillé ai vain.

______________________ Aimé CARBONNEAU

Victoire capitaliste?
La Commission McDougall sur l«s coopératives vient 

» r ®n<lu4t®- En dépit des nombreuses requêtes
i I effet du contraire, cette Commission a décidé de recom­
mander le taxation des coopératives. La parole est maintenant 
Au gouvernement fédéral.

"La Commission, dit le rapport, na doute pas que les 
associations coopératives peuvent rendre et rendent des ser­
vices qui sont précieux pour leurs membres et sont aussi è 
l'avantage de la communauté en général. Dans plusieurs 
domaines, leurs méthodes d’organisation et de fonctionnement 
leur permettent de satisfaire des besoins économiques spéciaux 
d’une manière plus efficace que ne peuvent le faire las 
entreprises commerciales ordinaires".

Voilà certes un bel hommage et qui correspond parfai­
tement à la réalité. Les coopérateurs peuvent en attester

hautement. Mais pourquoi, après semblable admission, con­
clure qu il serait de "politique douteuse" de les favoriser 

, financièrement, si ce n’est qu’une telle ligne de conduite 
serait de nature à rendre un peu plus difficile l'exploitation 
des petits par les grosses compagnies?
t soumettant les coopératives è l’impôt sur le revenu, 

l’on suppose que ces dernières, comme telles, font ou ac­
cumulent des profits. Or ce qui semble étrange c’est que la 
Commissjon déclare justement être indécise i te sujet. "La 
Commission, dit le rapport, n'a pu déterminer avec préctaion 
si ces bénéfices appartiennent à l’individu ou au groupe".

Il ne fait pourtant pas de doute pour ceux qui sont le 
moindrement familiers avec les principes coopératifs que les 
économies de ces institutions économico-socihles sont la pro­
priété, non du groupement mais des membres eux-mémes. 
En taxant ces excédents, le gouvernement ne ferait donc 
qu imposer une taxe nouvelle aux coopérateurs qui, comme 
tous es citoyens, sont déjé assujettis à la taxe régulière de 
I Impôt sur le revenu.

Ottawa devrait donc rejeter cette proposition de la 
Commission Royale pour s’en tenir au "statu quo". Les petits 
ouvriers, ceux pour qui l’entraide est une nécessité vitale. 
n* «duraient pardonner i leurs chefs politiques de venir 
ainsi faire obstacle aux associations dont elles attendent le 
salut.

Le gouvernement fédéral n'i d'ailleurs qu'à suivre le 
politique adoptée par les gouvernements provinciaux è ce 
sujet. Personne n’ignore, au fait, l’attitude bienveillante des 
gouvernements de la Colombie, de l'Alberta, de la Saskatche­
wan at du Québec i l’endroit des institutions coopératives. 
On sait également qu'au cours de cette enquête menée à 
travers le pays, les représentants de l’Alberta et de le Sas­
katchewan, entre autres, se sont opposés, et de façon fort 
éloquente, è la taxation des coopératives par Ottawa.

Mais la voix des grosses compagnies semble avoir été 
plus forte. Cette décision de le Commission constitue pour 
elles une victoire dont l'Importance n’échappe à personne. 
Une fols de plu*, l’on e décidé de sacrifier l'ouvrier, le

Sgne-petit. Ottawa se laissera-t-il extorquer pareille légis- 
:ion ?

Vincent PRINCE

dépouilla tant pltlté ceux qui 
sont pas en communion d'idées avec 
i* “Front d* la Libération".

Aussi Fielddlng a-t-il pleinement 
raison d* conclura pur cette phrase 
qui résuma certs* tout* en pensés i 
"La structura économique *t social* 
d* la Yougoslavie devient d* plue 
«n plut calquée sur calls da ta Rus­
ais". Staline, U faut l'avouer, • trou­
vé dans Tito un Imitateur et un 
associé d’envergure.

arbre rit )»»*•*« 
d 4Va r*** la* m

Selon que veut couchette en ja­
quette ou m pyjama, voue auras 

le enfante ou vous n’eu ours*
tel

• on
Cette découverte scientifique du 

Dr Leak, él’Angleterre vient d een 
heure! L'organisation de ta paix va 
devenir d’une simplicité enfantine ’ 

0*0
Am Non de livrer à la Russie la 

secret da la bomba atomique, ven- 
tlons-lui des pyjamas, que diable! 
Mt dans un tiède ou deux la ques­
tion term réglée.

* a *
V* noue smbaUon* pas trop vite, 

cependant. Leak veut dire COU­
LER. La cerveau du savant doc­
teur a peut-être une fissure, qui
sait!

a a a
Ose Anglais, tout da même, ont 

le sens de l’humeur aur un grand 
tempe.

a a a
"Il n’y a qua las pane «ut croient 

aux hietoiire de croquemitaine qui 
ont pu craindre la mainmise du
communisme sur les pops d’Mure-
P a” prétend un quotidien.

La Pic-Bois s'a pas encore un 
au, ht!/ Pourra-t-il qnnnd mémo 
manger du gdtaaa da f*tat 

a a *
Lee Mtata ballet, la Pologne, la 

Slovaquie, la Bulgarie et la You­
goslavie sont peut-être dos paye 
d’Amirique, après tout! On ne sait 
jamais auaa ton* os* boulveree- 

ete géographiques!
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L'union dans un 
cadre démocratique

r»g» CINQ

Québec marque le pas
MONTREAL. — "U monde 

do» affaire* et du commerce 
canadiens est en nteiur* de 
trouver de l’emploi à tout le 
monde dana le domaine do la 
production. Mail il nV arri­
vera que si les restrictions et 
contr&les divers imposés du-

La population du Québec augmente plue rapide*
ment que celle de toute autre province. __
L’augmentation du groupe canadien-françait 
e«t surtout frappante. — Intéressant article 

du "Toronto Star**.

La sécurité syndicale: une nécessité
r Albert Osrron. 

front Ouvrier, 
tréol

sert sur.
Le front Ouvrier Su II nevem- 

dimter contenait en éditorial 
article qui m’a particulière- 

int intériiid. O’Ht allai 4a M. 
•#pè Pelchat, partant la titra 
ont le «urvie du Union»". Il 
montré VoxaiUmei du moyen 
nt ta tarvant lai unions an a’at- 
hant ans elauils de sécurité 

ndicilt. Lai ouvrier* qui t'y 
nel*«*nt volent do ne en e lau- 

• le maintien du "Iaistsr foira", 
rit lia "laurier» gagnés", an 
ut ta earner un repos pgrma-

eaopérer ai poatt bit avec its chefs 
ouvrier# oindre» qui tentant do 
t»ira renaître la Confiance done 
lee cloutai de técurité syndical». 
Il constatera quo cot elauttt ont 
fait ptrdro ans ouvrier# teawoup 
de tempi et d'argent.

TORONTO, .29. — La Commission Royale britanniaue
_ ____________ _____ teire^isîîf» J4*m*nt *“r le tdu* d* '• n*»*Hté en Angle- 1

allégé* /e façon legiqut et entendre, ces jours derniers, que rile-du-Prinbe-
- - “ " ■ - Edouard, au Canada, serait une des rares places eu monde

ou !e population blanche soit à la hausse et où le divorcé 
soit é peu prés inconnu. Le "Toronto Star ’, un journal local
chiffres*^* °U CCft# Commls,ion anglaise a puisé de pareils

«et la guerre sont lavés et
_ - »jqu# e

rationnelle. Telle est le dé
deration «ue faisait, la aamai-qua fais. _________
no dorniére, M. C.-Cordon 
Cockshutf, présidant de la 
Chamber of Commerce,

Dam le passéi l'ouvrier n’a pas 
utours été honnête ouvert cous 

voulaltoit la protéger par l u 
. Par contre, U ait arrivé que 

rtalns dirigeante d'union ne mé 
•le»/ aucnnement la eonaidéra- 
n de l’ouvrier. Malheureusement 
grand nombre d’ouvrier# cher- 

ent une protection auprès dee 
étrangère». Comme rèaul- 

*> a»»e un avenir rapproché, 
faut craindra la faillit» et la 

de confiance done font 
vement ouvrier.

.omrno prouva» de maa avan- 
*■ *• Pelchat n'a qu’d foira an- 
“| auprès de» employés d» 

c.tit et d nra la fou mal "Le 
mvay” dm mois d’octobre. Je 
conseille de suivre Ica balaii- 
qur mène e» fou mal et de

A quoi va eeevir » an homme 
do faire partis d’une ueodatlon 
el co» ahafs ouvrière n’ont qu’à 
lui répondra: "Mous somme» obil- 
gèe de enivra la lot, a’eet la code 

ifea* I* veut ainsi”, t 81 toute re­
vendication devient impossible, lis 
mouvement* ouvrier*, quels qu’ils 
soient, disparaîtront et Ile l'auront 
voufn.

Le gouvernement fédéral veut 
présentement centraliser la légis­
lation sociale et ouvrière. Certai­
nes unions eherehon* à obtenir un 
code fédéral du travail. On pour- 
eult une campagne en faveur du 
salaire minimum.

Lee mouvementé ouvrier# d'au 
fourd’hni m» font penser è un 
fait dont fa fus témoin a g a 
quelques années. J’avats le plaisir 
de participer d une petits fits d» 
médecins. A un moment donné 
un d’entre sus souleva l’Intérêt 
général on émettant plusieurs opi­
nions sur un do ose patients fl 
• 'agissait do définir le vraie coû­
te de le maladie de M. X. dprds 
discussions, Us conclurent vue el 
telle médecine eu tel remède d- 
tait donné, la "poire" serait guéri». 
La mdmr chats peut s'appliquer 
à l’égard d»a unions, fui présen-

II apperelt de plut en pies 
impérieux de renforcer nos 
institutions démocratiques an 
sein des quatre grandes divi­
sions de notre monde écono­
mique. L’agriculture, le travail, 
la finance et le commerce se 
doivent dn s'unir et de ee com­
prendre. Par la compréhension 
et une action mieux organisée, 
de soutenir M. Cockshutt. une 
liaison mieux agencée entre 
aux, ces quatre éléments cons­
tituants de toute faine écono­
mie nationale pourront mieux 
travailler. Il importe aussi que 
les chefs de ces quatre divl 
siens majeures s'entendant.

Pour es qui s trait au divorce 
remarque ee Journal, II eet vrai 
que lee rupture* de foyers sont 
moln* rare* dan* l’Ile qu'allleur* 
cette province ayant une Imprea 
* tonnante moyenne de 3.1 par 100,­
000 de population. La Qui bec tou­
tefois connaît un* moyenne pree- 
qu'auaal parfait* avec 3.8. L* "To­
ronto Star" aoullgnt. en pneinnt. 
que l'Ontario et la Colombia pos­
sèdent, tout c* rapport, daa pour­
centages plus alarmants avse leurs 
Sl.T et PT.4 respectivement.

lent tontes aortes de mémoires au­
près dis gouvernements, maie qui 
oublient de suggérer le vrai remè­
de pour faire renaître la confiance 
et pour démontrer t l'ouvrier 
qu'on ehiroho réellement d trou­
ver la vraie solution du mal qui 
saisis présentement.

Espérant recevoir voire appré­
ciation,

BENOIT & MATHIEU

le demeure.
Votre tout dévoué. 

LUCIBN RICHARD 
rue Drolet, Montrésü

Male ee qui surprend surtout c* 
Journal, e’est l’Information d* la 
Co mm lésion britannique, conc or­
nant les taux da la natalité, n 

certainement une erreur, à ce 
sujet, falt-ll remarquer, ear a’U 
ert vrai qu* rn*-du-Princ*-Edou- 
and connaît uns augmentation d* 
sa population, la Canada tout #n- 
titr peut sa vanter da gain* subs­
tantiel* *ou* e* rapport. Bien plus 
au chapitra da ]'augm*u4*tlon ira 
turc II* daa naissances (augmenta­
tion brut* des naissances) quatre 
province* eont en avança car l’Il*, 
Québec venant en tète nvae un* 
moyenne de 3».» (en 1M8). eulvt 
du Nouveau-Brunswtck avec 38.3. 
de la Non veil e-Keoaso, avec 38.4 
et d# l’Alberta area 34.4. L’Ile-du-

te. le*

Prince-Edouard n’a qu’une moyen­
ne d* 23 ». Au bas d* la lista 
viennent In Colombie et l'Ontario 
avec respectivement 30.1 et I0.T.

En ce qui concerna l'excès des 
naissance* sur le* décès, rrie-du- 
Prtncs Edouard n* vient qu’en 8e 
Place, le Québec tel conduisant In 
march*narchç avec sa moyann* d* 18.A 
TU* n'ayant que 13.» et l’Ontarl* 
et la Colombie terminant la lista 
avao respectivement 10.3 et l.t

Le Toronto Star” termina son 
article en faisant un rapproche­
ment antre sa province et c*M* da 
Québec. On notera, dtt-tl, que pour 
lee trol* dernières année*, non seu­
lement Québec nous a surpassé* 
en ee qui concerne l’augmentation 
des naissances mais le pourcentage 
d* see décès est mèm* Inférieur 
à celui d* notre province. Sans 
compter, continue le Journal, que 
s’» était possible d'avo|r de* chif­
fre* pour le Québec français uni­
quement (In population anglaise 
du Québec étant exclus*) et d*e 
«tactique* pour la seul* portion 
anglaisa de l’Ontario, 1 ’*vanta*e 
du groupa eanadlen-françals aérait 
encore plus marqué.

Not* d« Ig rédaction

h Québec, ont contribué 
leur lenteur *4 leur noncha­

lance h foire te Jeu des centralisa­
teur» d’Ottawa.

MENUISERIE BIEN PREPAREE —
BOIS DE CONSTRUCTION ET 

PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

1215. ST-TIMOTHEE
Tél.i PLstssu 4881

MONTREAL

Lan Idées qua von* v«non d’ex 
primer eont très Justes. Je les eo- 
cep te sans restrictions. L’Idéal sa- 
ralt d'avoir de* union* pour le* 
ouvriers. Malheureusement, U exle- 
te des ouvriers pour 
unions. Parfais l'acharnement que 
certains chefs ouvriers déployés! 

là réclamer las clauses
ri té syndicate s’inspire trop d’une ms d* base 
détermination è affirmer leur on ne pourra

La vérité au sujet des salaires 
des textiles dans le Québec
Les plus récentes statist tq U os daa saisiras noyés oar
! nfdrlWt,!îsdU ,U A COt°“ ** d** compilée* par
I Office fédéral d* la Statistique, apportant un démenti 
formai aux critiques Injustifiées faites su sujet des 
«nlsirsa payé* par Is* textiles dan* I* Québec. Pre­
nant comm* boa* I* aalalr* hebdomadaire moyen payé 
!• ou vers 1* 1er mars 1*44. t** statistique, da Oou- 
vern*m*nt pour c*tt* Industrie établissent qu* |'ou. 
vrlsr moyen d*a textile* du Québec gagne:
(1) plus qu* l’ouvrier dn eotoa do l’Ontario;
(3) plu* quo t’sevrior moyen dn coton de* provteo** 

maritimes;
(Il plue que l'ouvrier moyen du coton do tou* I* Ca

U saisir* moyen payé par la a* Dominion TaxUl* à 
•* P|U» *'•»* quo t* saisira moyeu 

du Québec. Voici quoli «ont les chiffre*:
PrUo!8mC *^2 Nr Mm,ln# par ouvrier
Prov. maritimes 2231 » . e
Ontario _ „ 2131 # a
Tout la Canada 2341 • e
Dominten
Taatilo C*. Ltd. 2441 • a

(chiffre*, O. F.A) •
Ce; aaUlrm moyen* comprennent la» salaires daa fam- 
|>**J et de* commençants, mais n* comprennent pas
L” d*î ch,f> d* bmnrtetd, do* vendeurs ou
dco employés du buroau chef.

Cie DOMINION TEXTILE Liée

puissance et leur prestige. Veaa 
cite* un exempte typique: te
c** du tramway de Montréal. Vous 
ares raison. L’nnlon qui a triom­
phé dan* cette affaire s’eet totale­
ment emparée de la volonté des 
ouvrier* au point qu* es* derniers 
ne s’appartiennent plus.

Voua parles da* tentatives 
Irai Isa trices du gouvernement d’Ot­
tawa et d* quelques unions. A i___

Je as vols pas que lea ou­
vrier* peuvent améliorer leurs con­
dition* en te confiant au gouver- 

it fédéral. Nous devons tour­
— .J* yeux vota Québec. Tonte- 
fol» tout eu réclamant l’autonomie 
«■ matières de travail et d* légis­
lation ouvrière, non* devons exiger 
de notre gouvernement provincial 
qu'il ntt ENFIN UNE POLITIQUE 
PROVINCIALE PROGRESSIVE 
ET VRAIMENT SOCIALE. Cette 
politique provinciale d’autonomie 
■* fait toujours désirer. Jusqu'à da

Vous ne semblés pas entiché 
d'une loi de salaire minimum. Voua 
hraa raison. Une loi de salaire mi­
nimum aéra toujours très impar­
faite et donnera rarement satisfac­
tion aux ouvrier* comme aux em­
ployeurs. C* qui Importe, c’est d’à 
voir aae loi pro vlac laie qui asso- 

à l’ouvrier des salaires mini­
bus* au-dessous desquels, 

»n n* pourra pas descendre. Mais 
** mémo temps, les ouvriers doi­
vent s'organiser dana dm unions 
sérieuses dirigées par dm hommes 
sérieux pour obtenir dm conven­
tions collectives, seule moyens de 
déterminer dm solaires qui s’har­
moniseront aux conditions parti­
culières d* chaque Industrie et de 
chaque métier.

4. P.

APPRENEZ
te Conversation M la 

Grammaire
A N C L A I S I

A Ig maison—à tempi perdu

IHpute «NmIIn e| vmm nniNf (Mian P"«*m

COUR» D’AFFAIRE»
Ecrives aujourd'hui pour le 
dépliant descritif — p ratait.

MIMNIU I0UCAT1ONI LIMIT»
43», ttfé sesst, nm

We-< ethrriee. IM*, r. s MeetiM. P
VsuMes •■'•nvoyer de pin

V«*_

l'v’dpo rations 
généralea 
d'article* 
en cuir. 
VALISES 

SACOCHES 
ETC.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER 

FAt ttéé M*0 Est Ontario 
MONTREAL

L entr aide est une source de succès
Les 5 frères

SANSOUCV
EPICIERS
FRUITS «T

BOUCHERS
LECUMES

SANSOUCY. ALBERT
Mé» soi ru* Saints-Catherin* FA 1»07

SANSOUCY. ALBANI
I4»7, rus Alrd ei. un

SANSOUCY. LUCIEN
<!1i Bit* rue 8aint*-Cathorino ClUHt

SANSOUCY. ARTHUR
ru* Hachalaga ci.

SANSOUCY. ROLLAND
éé«8 3* Avenue, Rosemont CR, 734»

5 magasins où le service est courtois
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Pas de nid!
Détente d’aimer ! . .

Oui bien, voua aves bien lu.: "Défense d'aimer!" Pourquoi’ Mala tout 
■Implement parce que le mariait devient impraticable. C'est vraiment 
D 1* mot Juste. La pénurie de lOfCmanta, et algue dans la région de 
Montréal place lee Jeunes coupes dans une triste situation. On conjugue 
4 qui mieux mieux" Je t’aime, tu m'aimes...*, on a ramassé patiem­
ment (quolqu’avec Impatience!) l'argent nécessaire à 1 établissement 
4u eon foyer, on possède enfin l'oiseau rare qu'on appelle le bonheur 
Male désolation! paa de nid pour cet oiseau, pas de maison pour loger 
•e magnifique bonheur tout neuf, tout reluisant. Heureux ceux qui peu 
ewnt mettre la main sur un appartement avec loyer exhorbltant f

La famillo nombreuse
Encore plus misérable est le sort de la famille nombreuse. Ramassées 

«ans des pièces •xigiies, obligées de subir des promiscuités gênantes, 
e familles canadlennse-françalaes «après tout, Il y en a peut-être des 
glaises???) occupent lee locaux les plus Inimaginables et lee plus
rdldea
•Tour être bon, Il faut un minimum de confort" a-t-on dit. Et J'en

8ÉI

"On conjugue à qui mieux mieux ..
suis. Js ne crois guère l'éducation (la bonne) possible dans de telles 

litlons. L'hygiène en souffre et la morale souvent, elle aussi, à l'étroit
nombre dé cas.

Los "parlote»" de not représentants
"Beaux parleurs, petits faiseurs” Juge le dicton populaire. Alors, 

es n’est pas en vain qu’on vente le verbe (verbeux!...) de nos é-chevlns 
et députés.

La cité de Montréal récrimine contre Ottawa; Ottawa renvoie la 
balle. Et l'amusant petit Jeu dure... et la alutation empire. Nos hom­
mes politiques n'en ont sûrement pas souffert. Où est la mauvais» vo­
lonté?

Cela devient révoltant à la fin! On pourrait en dire long encore sur le 
sujet et eur certaines injustices criantes dont sont victimes lea Canadiens 
français. Mais celle en regard de la crise du logement est particulière­
ment évidente et pénible.

Las beaux discours sont à l’honneur... A quand les réalisations T 
Le besoin est pressant... I

Claire DU TRIS AC

DICTION
ART DRAMATIQUE

Attention spéciale 
aux débutants.

Entre 5 et 9 hres
MA. 4028

Lait e Breuvage e Chocolat e Crè­
me e Fromage • Oeufs e Beurre

LAITERIE NOTRE DAME 
Limitée

4101 e*t, rue Notre-Dame 
AM. 2171

Les petits 
moments...

"/I y a dans la vie de longuet 
heures tristes et de trop courts 
moment! heureux, mais il n’est 
pat vrai que toutei let heures 
Mettent”

Seriez-vous, par hasard, de 
cet gens qui, détabuiét, ne 
voient en la vie qu’une série 
d'épreuve» à traverser pour ob­
tenir le paradis ? Voyons ! et 
les petits moments heureux, 
les petits moments de rien du 
tout, serait-il possible que 
vous les croisiez sans les voir ? 
Réfléchisses un peu, oh ! pas 
bien fort... et ils vous ap­
paraîtront tout i coup, multi­
ples, et si doux, et si bons !

Tenez, c’est cette visite 
d'une amie qui, hier, vous a 
fait chaud au coeur.... c'est 
cette blancheur de la neige 
qui charme vos regards ... et 
ce soleil brillant, brillant pour 
vous, mais oui, pour vous ?

Ou encore, ce sourire qui 
cherchait le vôtre, ce plaisir 
infime, mais particulier h vo­
tre situation, et plaisir qui 
vous est personnel, façonné, 
découpé qu’il est exclusive­
ment pour vous.

Ou encore cette lettre inat­
tendue ou espérée, vous ap­
portant une pensée d’affec­
tion.

Ah ! l’oubliais. Cette cha­
rité rayonnante qui vous a ré­
chauffé l’Ime seulement I la 
rencontrer, cette charité vraie 
que vous ont montrée des 
êtres que vous ne connaissiez 
même pas ! cette phrase si 
riche de sens qui a pris votre 
esprit; et cette connaissance 
nouvelle qui a ajouté I votre 
personnalité, enfin que sais-je, 
vous avez sûrement des joies 
qu’un autre ignore, des joies 
taillées (comme nos peines 
toujours) I votre mesure.

Fasse Dieu que les uns et 
les autres soient immenses si, 
pour les accueillir, il se faut 
faire une Ime grande, sans 
cesse agrandie par la douleur

inévitable et par nos bonheurs 
quotidiens, ces paillettes de 
lumière dans la grisaille de nos 
existences.

M.A.

C est une pitié !
Quoi ? de voir comment se 

tiennent les gens pendant 
qu’on chante “O Canada” !

Oh ! sûrement, je ne parle 
pas de toi. .. Que non ! Je 
sais que. toi, tu te redresses 
fièrement et te tiens avec res­
pect. Mais non, je voulais dé­
signer la dame, celle tout à 
côté, tu vois? Celle qui ne 
peut retenir sa langue les trois 
minutes que dure l’hymne na­
tional. Et puis, tu te rappelles, 
l'autre aussi, occupée, à cet 
instant précis, (et tellement 
pressée.,.) à solider son 
chapeau branlant sur sa tête 
et â mettre ses gants avec 
une minutie admirable.

Et puis, quant aux mes­
sieurs .... mais ferons-nous 
leur procès? Il pourrait nous 
en cuire, ils ont la force de 
leur côté. Mais tant pis ! Glis­
sons (ils ne s'en apercevront 
peut-être pas) que le mini­
mum qu’on peut exiger d'eux, 
c’est qu’ils se découvrent la 
tête, dussent-ils exhiber une 
coupe "Zoot” ou un crâne poli 
(plus qu’eux-mêmes par­
fois...!) Mais le sujet est 
vraiment trop épineux.

Mais c’est tout de même une 
grande pitié !

MISERERE

Elle renonce à un 
emploi enviable 
pour se marier

M. Winston Churchill perd 
ta secrétaire privée.

Mils Elisabeth Shaktspear Lay­
ton renonça 4 l'un «as plus envi», 
blaa emplois pour uns carrière 
qu'elle Juge beaucoup plua Impor­
tante; l'état matrimonial, annon­
ce-t-on.

Mlle Layton épousera aoua peu 
Iaaak François Nel, à Pretoria sa 
Afrique -du-Sud.

Entrés a un posta quelconque 
dans la personnel «s M. Churchill, 
elle y devint assistante de la se­
crétaire du célèbre homme d'é­
tat et enfin U remplaça officielle 
ment. La Jeûna personne accom­
pagna M. Churchill au coura de 
nombreux voyages à Washington. 
Québec, au Caire, à Malte. Glbral- 
‘V et Moscou.

Rencontre de hautes 
personnalités

Mlle Layton eut l'occasion de 
rencontrer le Président Roosevelt 
et le généralissime Chlang Kal 
Shek et sa femme.

Au Jour V.-E. elle écrivit 4 la 
machine le discoure de la Victoire 
prononcé par M. Churchill.

Elle devint véritablement la se­
crétaire privée de M. Churchill 
à la eulte de aa défaite aux der­
nières élections anglaises. C'est 
le mole dernier que la Jeune fille 
abandonna son poste de secrétaire 
privée de M. Churchill pour accep­
ter les devoirs du manage. Elle 
est âgée de 37 ans.

RECTIFIEZ VOTRE 
MAINTIEN

Sootager-vous des
sensations de fatigue 

grfcoe b un

SUPPORT SPENCER
Dessiné spécialement 

pour vous

Mme E. CODIN
Corsetière

1421 Drolet 
Montréal

Téléphone
Dt'pont FMI

Encourageons Js préférence 
ceux qui affichent cette carte.

parce qu'ils 
font leur part.

A. E. MARCOTTE
190% CANADIEN-FRANÇAIS

3906 est, rue Ontario Tel: CH 9628
Près 4c la rue Orléans

• MEUBLES • LAVEUSES
• RADIOS
• POELES
• DISOUES columbia

* Blue Bird, Victor et
Chambres acoustiques â votre dispoiition

’CONNOR'

CKFISfIK
Un rappel 

de
Qualité

s'il vous faut des liqueurs douces

NECTAR MOUSSEUX ♦ BIERE D'EPI NETTE
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Le temps du grand ménage
Mur» peint» *t tapissé» doivent être époussetée 
régulièrement. — Le toia de» murs non Laveblee.

81 l'on pouvait not toy #r le» murs | core, on •• servira du balai, on 
do «a maison comma on nettoie raloppd dans un sac d» coton.
si robe, qua d» problèmes dispa­
raîtraient et que d'icoaomls réa- 
Meée! '

Un nettoyage annuel ne peut 
pas suffire à tenir lee murs pro­
pres, qu'Ma soient peints ou tapis­
sés. ns doivent être époussetés ré­
gulièrement, pour empêcher que le 
saleté et la pouslèra y adhérant 
trop profondément. Autramant, 11 
serait Impossible de leur redonner 
une véritable apparence do pro­
preté.

On emploiera un plumeau ou 
nn chiffon à épousseter très doux 
su lieu d'uae brossa raide. Ou en-

Pour les étreimes

Les expertes en économie do­
mestique nous oonsaillent de com­
mencer 4 nettoyer un mur par
le bas. H faudra prendre soin de 
ne pas trop appuyer afin de ns 
pas déchirer ou décolorer la tapta-
lerta.

Las pspisrs-tenturss lavables se­
ront légèrement essuyés avec un 
linge humide. Une trop grande

■ "-1 ■ ■ ;.—

Un peu de toutvue
Bas de côtes en sauce

Fêtes S livres de bas de côtes de boeuf, 
1 o. 4 table de gras, 1 oignon 
moyen, haché, 2 c. à tabla da vi­
naigre, 2 c. 4 table de sucra brun.
1 tassa de aaucs piquante aux to­
mates, 1 tasse d'eau, 1 c. 4 thé de 
sel* 2 e. à table Worcestershire^
2 c. 4 thé de moutarde sèche. 

Faire brunir l'oignon dans le
graa. Ajouter les autres ingrédlentn 
et laisser mijoter la sauce pendait 
trois minutes En même tempe, 
sauter la viande de toua les côtés 
dana un peu da graa Ajouter la 
sauça, recouvrir la casserole at fat 
re cuire dans un four lent (SOOoF) 
pendant environ deux heures on 
jusqu’à es que la viande soit ten- 
dro. Arroser à chaque demi-heure. 
Servira six personnes

QneOe joie pour le p* 
quelle économie pour la a 
que ces petits animaux 1

Vit# mettons-nous 4 l*o 
éan» un mole en asm beaucoup 
trop tard.

Ecrives au Front Ouvrier, dept 
** P*tron» à 1087, rue St-Denis, 
^oublie» pas d’envoyer 4M eu
•rgest.

quantité d'eau détremperait 1e pa­
pier et pourrait le faire décoller. 
On se servira d'un savonnage très 
doux. Il faudra ensuite assécher 
le papier avec un linge non ru­
gueux. Pour un papier-tenture la­
vable, très mince et pâle, on se 
servira d'eau tiède sans savon.

Une vilaine méthode pour net­
toyer les murs peints serait d’u- 
tlllaer un auvon fort ou do lu pou­
dre 4 nettoyage. lu saleté s’en­
lèvera sûrement male le peinture 
pèle prendra une teinte jaune, si 
elle ne part pas complètement.

Un mur peint ou verni devrait 
être essuyé légèrement avec un 
Unge trempé dans un savonnage 
doux et essorée. On frottera légè­
rement et également touts la sur- 
faca du mur, on rincera da la mê­
me manière en se servant d'eau 
claire, sans savon, et l’on assé­
chera avec une éponge ou un lin­
ge sac.

Lee mars émaillés, 4 moine d*è- 
tre très sales, se nettoient avec 
une éponge, trempée dans l'eau 
tiède et essorée. S’il reste des ta­
ches. on pent lee retoucher légè­
rement avec un peu d'émail de 
même nuance, lorsque le mur 
est entièrement sec.

81 le lavage a enlevé tout son 
lustre peint ou vernis, on le frot­
tera avec de U cire liquide. C’est 
14 l’excellent moyeu de protéger 
In peinture et de rendre plue fa­
ciles lee future nettoyages.

Les mura qui ont été recouverts 
de peinture 4 l'eau ne peuvent 
être levés. On se contentera de 

tesuyer aveo un linge sec.

Non» sommas dans le mots des morte et pourtant tout annonce le 
tempe des Fêtes.

La légmdairs bonhomme Noël apparaît sur toua les journaux, dana 
le» vitrines at sa grosse face épanouie décora mima la paplar d'emballage 
da certains grands magasins 4 rayons Las parent» commencent 4 répé­
ter, pour obtenir l’obéissance dse enfants: "Laissa faire au jour da l'An 
t'auras rien”.

Lee fenêtres sont dégarnies de leurs rideaux; deux eu trois paquets 
fleetéa conservent précieusement le matériel “pour ma robe du Jour da 
l’An" ont dit las grands soeurs.

Enfin tout est précurseur des Fêtes.
Mais N y a bien dee points auxquels U faudrait penser dès 4 présent 

Cm points sont presque toujours oubliée pourtant ils ont leur Impor­
tance. Falsons-en un bref résumé!

Avec la rereté ds certains vivres et de certains lngrédlsnta 8 vau­
drait certainement mieux qua vous vous informles dès maintenant si 
votre éptefer pourrait vous procurer du raisin, au moins une variété de 
noix, des bonbons ‘‘Clairs'* des fruits et bleu d’autres produite plutôt 
rares comme la graisse, les pâtes alimentaires etc... Sans les acheter 
tout ds suite si vous aven peur qu’ils sa gâtent, faitee les retenir pour 
voua et lorsque vtmdra la tempe de les utiliser, ailes les chercher.

Et les mêmes articles qui font défaut 4 la dernière minute: dae 
serviettes, des napperons, des chandelles pour la table; des moulas de 
carton pour les petits gâteaux, etc...

Quant aux décorations pour l'arbre ds No« quel problème! Rare» 
soat les variété en montre dans tee magasins, mais votre Ingécioslt 
peut y suppléer. Vous ares rapporté dse "cocottes" de vos promenades 
dana la bols est été T Mettes quelques touchas dorées sur la bout dee 
"pétales", ajoutes-y una petite boule rouge pour la suspendre aux bran­
ches. Et voilà, vous avis una garniture naturelle très jolie!

Pourquoi ne demanderlee-vous pas Immédiatement 4 vos petite enfante 
da confectionner bonbonnières, corbeilles, étoiles, cornets, etc, etc... en 
papier de couleur. Quel passe-tempe agréable pour lee petite et quel 
soulagement pour la maman trop occupée.

Il n'ast Jamais trop tôt pour préparer lee toilettes dm fêtes pour 
toute la famille. N’est-ce pas que le fait de courir après le fil. Its garni­
tures ato... prend beaucoup da notre temps T Pensons-y tout da suite.

Et las cadeaux! Rsppeles-vous les tramways et les magasins bondés 
l’an dernier! La* désappointements succamlfs que vous avex essuyés. Il 
n'y avait pas de gants; les robes de chambra, les gilets, tout était introu­
vable ou ce qu’on aurait pu trouver était trop cher. Mettons-nous 4 la re­
cherche de nos cadeaux tout de suite ou bien confectlonnons-les. Notre 
bourse en subira moine da dégâts.

Mais os ne sont qua des suggestions On peut les suivre ou trouver 
qu’elles ne sont pas opportunes. Mais toua les ans «’et ce que je fais et 
Je m'en trouve très bien. Bonn* chance 1

DAME AUNE.

Un bon procédé contre 
les taches de moisissure

Enduire de pétrole lee partie» 
tachées; les faire tremper ainsi 21 
heurea. Plonger ensuite les mor. 
Maux entiers préalablement moulé 
lée, dans uns solution d’eau froide 
et d'eau de javelle (1 tasse d'eau 
de Javelle pour chaque seau d’eau) 
et faire bouillir 20 minutes. Ce pro­
cédé a été expérimenté avec plein 
succès sur des nappes et serviettes 
soui liées de moisissures^.

Attention de bien rincer après 
I ébullition, afin d'enlever les suhe- 
tances corrosives ds l’eau de Javelle 
qui s’attachent aux fibres des tis­
sus st las brisent.

Terme à se rappeler
ABBOS1K — Arroser de leur 

Jus, les rôtis et les viandes cuites 
à l'étouffés pour leur donner uns 
saveur plus délicats.

21 MAGASINS
A
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OTTAWA — QUEBEC 

TROIB-RIVIERE» 
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Limitée

/ MONTREAL SHOE STORI

DOCTEUR

ALBERT SYLVAIN
Spécialité:

Maladies de femmes 
1874 RUE 8T-DENIB 

Montréal
(Prét du théêtre)

Tél.i LAncaster 192»

SPECIAL
Lingerie de bébé troussées Be

Crêpe de toutes sorte*, 
compléter votre ajuste-

• la
8PENCEB

Mme EPHREM NADEAU
«S4 rue LINDSAY 

Tel. 714 Drummond ville

OUI/ 
MEUBLEZ
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CHEZpu*" . 'WJ

é.-o. RENAUD 
Préa. et tao.-Trée.

MARCEL RENAUD ROMEO DORVAL
Vice-Préa Dir.-gèrant

BUREAU CHEF» 4201 EST. ONTARIO MONTREAL — TEL.» CL 3605

U*4 rue O otarieBues. 721, rue Mont-Itoyal,

L P. FONTAINE & FRERE
Tiph-LiiiBlMim — Tél.» AMherst 8810

1963 EST. ni» ONTARIO. MONTREAL
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HEUREUX GAGNANTS,
Où le hockey 
manque dintérêt

Deux copaim revienne!* do travail. L'« 
avec animation tentant d’intéresser l'antre qni met# 
à cent lieu»» des idée! de ton compagnon.

__Oil donc Piene, m'éconte»-ta T

— Euh... oni, bien sàr.
— Ton “bien air” manque un pen d’auuramte-

Kat-ce qne le sport m t’mtéreiserak pins 7 ,

—Ta veux rire, Jacquea. Ta connaia mon bewii de 
nie intense et d’exercice. Tn aata avec que) plaisir. 

Je m’adonne aux sports.

—Oui, .tn vas même jusqn’à risque» ta santé. A 
•on seaa, c’est de Tabus. Maie là, j’esaayn de Tint*- 
peeaer à la dernière partie de hockey et ta a’éeentea

...Te sais avtt qne/ ptoitir ja m'adonna aux 
i perte.

—Bien voilà, fai déjà la le compte-rendo dans la 
|earmai et parier sport, ça ne me dit rien. Tain» 
■ienx en faire.

—Chacun son goût, moi, fakne mieux aa pariea. 
Ja (aide ma santé.

—Pour mai, ta fais Tabes do “non-sport”. Tea 
made Line ne doit pas partager tes goûts sur tonte kl 
Igné, je la connaia sportive.

—Eke n’aime pat le sport pour lai-mémo.

—Pourtant je Tel souvent rencontrer aa tenais 
Tété denier. Pourquoi irait-ele 7

—Pour eiUber ses toilette! nouvelles, voyous. 
S'est simple comme ça.

—Sanple ea effet I I 1

»-Ts M ceaaais donc pas les femmes 7

Le sport d’après Pierre et Madeleine
longuement à Madeleine

Heureuse gagnante, 
excellente perdante

—Jam al lemcoatrd beaucoup dans Its milieux 
eportifs ot ce u’ost pas toujours lour jeu qui o attiré 
mon attention. Combien parmi files sa eroyanl Usa 
autos, m’oot para ridicules ot osées.

__Pourtant jn te connais aases léger puur profitas
des sMuutioua.

—Oui, s'eut mal, mais, volà fai reocostré am 
loar aar hasard, uao femme qai a’avait riea de Tutti-£I h,*.. *.. - I-—»
EN* m'a pia paie# qu’eüe aime U sport pour U 
«port comme tu dirais. Elle m'a appris à découvrir 
fesprit du «port.

__ES# doit Ctro joliment phénomène. Où as-tu
: outré est oiseau rare 7

L'influence d'un 
costume de tennis

Void la gonro da journal qas sa mit & 
Jacques Laatbier avant do sortir, m soir-là.

Chère Madeleine,
Celle longue lettre vemt esf destinée et 

aeair la implicit* da vont la remettre. Edit est 
metre honneur et d te/ai det jeunes lilltt qai cosa 
tons patient en rayonnant. Ja récrit amjaard’k 
parce «ne plat lard, ja me tamrai paat-Hra plat i

—Ceet au cours d'ans partie du teams, on août 
daeutar. /al aimé son esprit sportif. Elle est très 
heureuse gagnants, excellents perdants ut aie a sa 
plus assez du pondération pour un pas risquer sa 
santé data las sport». Csla lais s s supposer aa bel
équilibre.

—Tu as découvert aa tas de «boa* sa peu de

—Ecouta, Je vais te raconter. Ce jouréà, j'accoau- 
psg***** m soeur Julienne au tenais.

■ÿm

\
use parais 

lus
al tac

ton récit coaa 

y —Veaxt-u que je continua T

—Oui, mais Je t'avoue qae faurais mieux ainsi 
être là.

—fa ma dosma sms Idée. Ta un nisei mou and 
ponr comprendre lo genre du petit ramai vécu qae 
fui écrit à T adresse do Madeleine et qas je M re­
mettrai quand noua serons tout-à-falt des amis, /m 
ni uns copia sur mol, et je ts W prêta. Tu va 
b ce qa’sMe me

—Mord, pa ma fait pial*. M’eat aria qan k 
Madeleine su question a’a pas gagné 
parties da tenais cat après midi là.

—Ta jugeras

Et camaw I était i 
Ink, Plars prit caagd ds son

k me qu’M

“dvonf de vont avoir rencontrée, ja passai»] 
poor an grand sportif."

dira, /al besoin da vont livrer font mon état J* 
t va as qai tant la tavair, m’avez rendu télé 
tervice an jonr.

Avant da vemt avoir rencontrée, ja pattef p< 
pané tportil. Aujourd'hui, ja am rends bien 
te qne dons le tempe (noyas qae fai changé), t 

nom dm sport, ja am permettait det abat me 
dangereux pour ma tant*. Ja nous contesta q 
n’ai pat toujour t cherché la perfection dans le, 
Et ata patience done... Franchement T ambition t 
gagner primait at je plaint amjourd’hm mes co
gnons de jeux. Vont m’avez damné an a lafon 
fin’d votre fafon /accepter de perdra ana partit | 

Ma toemr m’a parlé da vont aprit notre rance 
k scie qa’ef/e voeu avait rencontrée déjà thaï 
amis, f admirait Julienne, me sorer, ja la 
tamt-dJait i la page et pat met minute Ja a ’al 
pn’on pouvait fétra an t'habillant amtraamut fini

Le sport devrait favoriser le dé1
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LE CHÂTEAU ENCHANTÉ
%

UN été, une grande sécheresse désole l'Espa­
gne et, l'automne arrivé, on ne trouva 

rien à moissonner. Bien des paysans erraient 
à l'aventure i travers les campagnes, en quête 
de travail et de pain; parmi ces malheureux 
se trouvait un gars coura­
geux et de bonne mine, qui 
s'appelait Juan Lopez. Il 
n'avait plus ni père ni mère, 
et, son maître étant ruiné, il 
ne savait où trouver un gîte.

Un soir, Juan arriva affa­
mé et las dans la ville de 
Grenade; n'ayant pu se 
procurer d’autre logis, il 
s'étendit pour dormir parmi 
les ruines d’un antique châ­
teau du temps où les Arabes 
occupaient le pays; mais voi­
là qu’au moment où il fer­
mait les yeux, il se sentit 
touché â l’épaule. Se redres­
sant, il aperçut une main qui 
tenait, dans la nuit, une bou­
gie allumée; comme elle sem­
blait lui faire signe de venir, 
Juan, à demi mort de faim, 
se leva et la suivit.

pauvre^ garçon â lui rompre les os des pieds terrible, et la main ne parut pas au lever du
à la tête; mais le matin, la main parut, lui jour comme les deux premières fois. A la
apportant de quoi se restaurer, ainsi qu’un place, une jeune fille aux allures de princesse
baume magique qui lui fit passer toutes ses entra dans la pièce, répandit sur Juan une II-
douleurs. queur magique qui le remit aussitôt sur pied.

LE BRAVE JUAN ET LA PRINCESSE CAPTIVE

Cette main le conduisit 
dans une salle somptueuse où 
se dressait une table chargée 
de plats exquis, et Juan put 
se régaler â coeur joie. Quand 
il fut rassasié, la main lui fit 
signe de nouveau, et le con­
duisit dans une chambre 
splendide où se trouvait un 
lit. Enlevant ses vêtements 
déguenillés, il enfila une che­
mise de soie étalée sur un 
tas de costumes magnifiques, 
se glissa dans les draps et 
s’endormit profondément.

Lorsque les cloches de 
Grenade sonnèrent douze 
coups, la main apparut dans 
la chambre et le réveilla; aus­
sitôt, une voix douce se fit 
entendre :

—Tu as été très brave de 
suivre ma main, Juan; tu es 
le premier qui ait jamais osé 
le faire. Veux-tu mainte­
nant te montrer plus coura­
geux encore, et délivrer une 
malheureuse jeune fille sans 
défense, d’un charme mal­
faisant ?

—Que dois-je faire, pour 
cela, demanda le garçon.

—Il faut que tu rester 
dans ce lit trois nuits et trois 
jours consécutifs, lui répon­
dit la voix, sans bouger ni 
crier quoi que l'on te fasse.

—C’est bien, fit 
venir i bout.
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le lendemain de lu troisième épreuve dans le château enchanté, une jeune Idle aux 
allures de princesse répandit sert lui une li queur magique qui le guérit. Juan endossa 
les riches vêtements, retourna dans la telle où te dressait le festin et s’attabla 
avec elle. “Je suit la fille du Sultan du Maroc,” dit-elle. Puis elle disparut, mais 

Juan la retrouva chez ton pire et finit par l’épouser.

Alors, Juan endossa les ri­
ches vêtements, retourna 
dans la salle où se dressait la 
table et fit honneur au festin 
avec la jeune fille. Elle était 
merveilleusement jolie, d'une 
beauté que Juan n’aviit en­
core jamais entrevue. Son vi­
sage, couleur de crème, se 
teintait d’un rose ardent qui 
semblait baigner ses joues, et 
ses grands yeux sombres ré­
pétaient une grande douceur.

—Vous n’êtes certaine­
ment pas une Espagnole ? lui 
dit Juan.

—Non, répondit-elle. Je 
suis la fille du Sultan du 
Maroc. Et maintenant que 
l'enchantement est rompu, il 
faut que je retourne aussitôt 
dans le palais de mon père. 
Suis-moi et trouve-moi.

Elle disparut; et Juan se 
retrouva assis, pauvre et en 
haillons, au milieu des ruines 
tapissées de verdure du châ­
teau.

Il se mit bravement en 
route à la recherche de la 
princesse, mais comme il n'a­
vait pas d’argent pour voya­
ger, il mit beaucoup de temps 
a arriver au palais. La prin­
cesse croyant qu'il lui avait 
manqué de parole, accorda 
sa main au roi d’Arabie, mais 
voilà qu'au moment où elle 
mettait le pied dans le car­
rosse nuptial, elle aperçut 
Juan qui se tenait, dégue­
nillé et mélancolique, à ta 
porte du palais.

Il y e quelque temps, dit- 
elle au roi d'Arabie, son fian­
cé, j'ai perdu la clef de mon 
coffret à joyaux; j’en fis fai­
re une neuve. Mais voici que 
je retrouve l'autre; de la­
quelle faut-il se servir?

—De la première, répon­
dit le roi d'Ai;abie.

—Voici de qui je voulais
parler, fit la princesse en pre­
nant Juan par la main. Cest

Juan. tâcherai d'en

La première nuit, une troupe d'esprits 
l'assaillit avec des gourdins et bâtonna le

Le soir, les esprits lui Infligèrent le même 
traitement, mais II ne bougea pas et ne cria 
pas; et le lendemain matin, la main lui ap­
porta de nouveau un onguent magique qui 
le guérit. Le supplice du troisième soir fut

lui le beau et brave garçon 
qui m'a arrachée au palais en­
chanté. Je vais donc l’épou­
ser, roi, et il vous faut main­

tenant trouver une autre femme.
Et elle épousa Juan, comme elle disait. Le roi 

d’Arabie qui était généreux, offrit à l'heureux 
couple un présent magnifique, et ils vécurent 
très heureux. — (Encyclopédie de la Jeunesse).

_________ ■
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’ILE TRESOR
par Robert Louis Stevenson

S’eafojraat

•ar nia aa 
Trésor, la ae- 

pUalaa 
* mol let t al

révoltée. Male

AU

loquet aa d-e
révallée tomba

Tarn Rrdratb, 

tftqoaa da efce-

Attirée par'.pré* un Mcltaat et périlleux voyage, 
ugtttfs gagnèrent la palissade. La e rendu* aur rua aa Trésor 

des bol* et montèrent à l'a 
de la palissade.
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CELLENTS PERDANTS
mis terrain de flirt? — Où Pierre écrit 
est véritablement le sport

Les sports féminins____qa'tile y mettant. Veau aviez déjà doamt
élément voire opinion queal à lu tornh oi au 
tnti Sont /a pratiqua dm sport H mu soomr mm 

mullssil pot tomt-i-fait. Moi mom pin }u m Foso- 
[ pas admis dons le tempi. Il a feilm esse von m-

A votre contort, fed comprit le manque de sériera 
de mon existence. Asset parût atsttrance vont tvet 
classé pour votre port, let iports qua ptaient pra­
tiquer let femnrs fillet et ctstx dont elles doivent 
s'abstenir i cornu de leur violence. Je toit que vont 
m'admettes pot le hockey poor let femmes, ni le 
baseball. J'avais déji admiré des championnes da 
ut sports... Je tu sais pin bien certain de lu 
admirer am même degré. Lu quilles demandent mm 
grand effort, donc m ma tint am de deux parties pour 
une soirée tu doit pat être dépassé. Je sais cela 
parce que vous n’avei pat voulu entreprendre m 
troisième partie avec moi et vota m’avex dit simple­
ment que fa devenait trop fatiguent. Votes m’êtes ap­
parue virile, masI i la manière des femmes et ça 
m’a pim.

Décidément, u n’est plus une lettre que je vota 
adresse, c’ut véritablement m journal. Voilà pour­
quoi fé pensé de luire pubTter dans la FRONT, 
OUVRIER u texte da ma lettre, i P intention de ton 
lu jeunes et des moins Jeunes qsti s’adonnent evu 

plus ou moins de modération et de dignité i tou 
Us sports.

profiter on peut rendre service et pratiquer U poH- 
lusse. J'aime mieux les sports depuis qua je sais 
m’en aervir.

Croyes en mon admiration et en ma reconnaissance 
et pour terminer, pour de bon, permettez-moi do 
divulguer ce secret que les enfants de M. et Mme 
Fierro Dmpré seront de fervents et généreux spor­
tifs... N’est-ce pas, Madeleine ?

Affectueusement votre ami.

PIERRI

[... Voai n’admettes pus le baseball pour 
les femmes.

[i e» dimanche-la avec le plus gentil costuma 
unis du groupe féminin. Pourtant, je me souviens 

i que vous ne portiez pas de “short”. Je suis que 
as gens vous ont trouvée i la mode. Ils ma 

! dit et c’était mon opinion.

tonna des jessnes filles en grand nombre qsd 
i an groupe mixte, n’auraient pas voulu subir ce 

appelaient Phsrmiliation d’admettre quelles 
l fatiguées. Elles préféraient jouer jusqu’à Fé- 

Voai m’avez dit bien simplement que 
i avenir était une pensée constante chei vous at 

I pour le préparer, vous utilisiez les sports pour 
I bonne partie. Votre santé dépend da lu mesura 
| vous mettes è les pratiquer ...Je n’avais jamais 

<é i cela. Julienne non plus, d’ailleurs. C’est poser 
qu’en plein Huer pour lu glissade au le sM, 

•’babille si légèrement comptant sur ma robuste

|M> «avai maintenant, qua fêtais aNê au tennis 
t flirter selon mon habitssde. Votre dignité m’en « 

F F envie. J’ai compris que dignité, amabilité at 
pouvaient fort bien sdlar de peur. t. i

L'admiration de Pierre 
change d'angle

Mon admiration a repris son équilibre i la suite 
de nos nombreuses rencontres. J’admire ce qui mérita 
d’être admiré. Mes amis ont constaté qu’au tennis 
par exemple, je ne porte plus la short. Vous ne 
saves pas combien je le trouve disgracieux pour les 
hommes et Je n’admets plus cette théorie qu’il facilita 
tellement la jeu. Je crois plus maintenant que c’est 
m laisser-aller de fort mauvais go it.

Vous n’aves pas accepté de monter dans le nord 
pour faire du sM, parce que vous auriez été en ma 
seule compagnie. Dans la temps, fêtais fiché, j’avais 
arm i un manqua de confiance. Je comprends mieux 
maintenant que vous avies raison. Vous m’avet 
prouvé en tout cas que pour vous, faire du ski, qu 
u’ast pas sa promener en costume neuf, portant des 
skia sur vos épaules. J’en connais tant qui la fout 
ut ce ne sont pas sesdeasent dos femmes ...à part («.

Je termine Madeleine. Voers m’avez transmis votre 
ambition de développer ma santé, mon sens moral 
al mon physique i travers les sports. Si on veut eu

ammvœM

i retention des jeunes et des moins jeunot 
qui s’adonnent avec plus ou moins de modéra­

tion aux sports...

En manière de 
conclusion
NJ. Cette lettre te pane 4e commentaire. Nom 
Krone astre le* ligner tout ce qae Pierre l’t pat pu 
écrire. Noua avorta découvert que le tport eet une 
pratique méthodique de certain* exercice* phyiiquee 
mi reniement ai me dn perfectionnement du corpo 
humain, malt encore do r<4ocation do l’eeprit poor 
mieux aervir no* laaet.

Lavette LAJUVIEJtX

pement - Une forte personnalité
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MK AD Y: Total wee^ptaEe peraoa-

aédea une Imagination trop (rua­
de. avec cela, un caractère plutôt 
fermé qui voue fait garder pour 
vous vos Impression» pourtant for­
tes. Vous «te# une obstinée à can- 
m de votre tempérament ardent et 
quelque peu égoïste. Vous avM aa- 
m d'ambition pour réussir dans 
la via Vous aime» fortement vos 
amis et vous dense# votre coaftan-

voa amis ne le oaveat pas.
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Marchand de peinture Gllddem 
Bibelot# et art tel sa de oulsln# 
— Entrepreneur en peinture— 

Spécialité .
Lovaço at décoration d'églioo.

ue, BT-rnANÇom «•*

Le Nettoyage Français 
Moderne

Nettoyage—Pree ea*o—Teinture 
OUVRAGE GARANTI . 

Pour service prompt et courtois, 
appelez-nous.

L OOUOKEAl). ara».

RESTAURANT CAPITOL 
Hot Deg — Hemberger 
Cigarettes — Liqueurs

AI MB GAtTTHIMR, PCO».
Ml Llndasr

TdL IT70 164
CHEZ BOUDE

REOT AERANT 
» — Clssres — Cl*
an Sa O.R.R—L 1s

TéL SM
Hms H. LE MAIRE 

Spécialité: Fourrure» en groa 
Nouveautés pour dauee 

TdL*
F. Q.

LA CAISSE POPULAIRE DR 
MONTMORENCT-VTLLAGR 

TdLt MOU L nve Ruai

St-Jérôme
CE.
Horloger - BlJouUer 

Montres, mmm 
REPARATIONd 

ne Bt-Oeergee St-JérdaM

Beauhsruois
MBe SIMONE LALONDB

Uni» rts, Bas ta Chapaea» 
CORBETS PTU-BACX

Ne. IM rue
M-ll-W

MAISON OVILA BOURCIE
Directeur de fnnérelBaa

65 tm Ellies, TéL 11

■OMMAOSB A Lé L.O.O.
es

MARCEL NAREAU * FILE 
U rue EUtoe Tét 1*

F*

bon# sentiment# et un coeur ex­
cellent. Voue voue attachai dlfflet-. 
liment, mêla fortement. Vos affec­
tion# «ont choisies et sont par le 
fait même profondes Intellect, 
voua êtes enthousiaste et toujours 
prêt à voua emballer. Un peu sen­
sible pour ne pas dire beaucoup, 
vous êtes de ce felt passablement 
susceptible. Une belle Intelligence 
et un grand coeur. Votre écriture 
dénote une Imagination forts et 
exhubérante.

. 4. • » .

JJUL: Votre écriture révéla 
coup d’indépendance 4 
Voua allés Jusqu'à en souffrir mais 
persoaas ne le saura. Sous de» de­
hors simples, cahnea et pondérée, 
vous cache» une grand» rlolenea. 
Voua arrive» très facllcmeat hjm

En général très franc, dm meta», 
_ —rusé Vous n’ètaa pas eeas-
munlratlf. au contraire, voue oau- 

i asaeu «IfftcUement. Vous ètae 
• Demesne sage et réfléaMh

VIVATi Voue possèdes, Vivat, une 
nature trta douce, un peu molle 
«t très sensible. Un brin de senti­
mentalité. Voua «tas compatissan­
te. bonne et dévouée. Voue aime# 
la# attentions. Un peu de coquet­
terie se fait place chex voua. Voua 
êta# femme d’intérieur, plu# faite 
pour l'Intimité que pour ta monda 
Voua ares de l'entrain et de ta 
gaieté et un grand besoin do mou­
vement. Un peu mélancolique à 
certaines heures parce que nerveu­
se et impressionnable. Vos maniè­
res sont sûrement très aimables. 
Vous été# débrouillarde et positive 
et ne manques Jamais da vous ti­
rer d'embarras.

JONABi Voilà an type qui croit 
eu l’avenir. Votre tempérament me 
parait calme, doux et souple. Vous

nas est actif et travailleur. D n 
_ 1# suits «an# les Idées, une gran­
de habileté et de ta franchise. Ua 
type entreprenant que rien ne re­
buta. Ua pM d’orgueil. J» Fat déjà

Peinture 
Hanehen nettoyé# et cirés

ANTTKOK LAURENCE 
enlève sans douleur

CORS VERRUES «t DURILLONS

R. DUBE
▼■tm aa

, Notre-Dame Montréal
M-10-4# .

MANUEL oeI'INVHTEUR
. J /h > ------------

mec nvez
PHOTËRT FOURNIER

M^Qocuzfw+atfrmJïmiÊm 
SI£CATHERINE !£ MONTREAL

C iMond & FBs Uée

1065 Btpurr TéL MA. 7769

dit dans d’antre# mots. Mata, « 
a’n pas ma pet Ma «édautef Tern h
saves et a'ea souffres pas trop 
Un bon Jagwaent at de ta méthode

A 7 ans elle paye son 
son gâteau de noce

J'avais à peu près eapt an* 
quand, un Jour, feutrai m eoa* 
da vent dans une pàtiamrie A
J'aperçus M. Mclntort le proprié 
taire, derrière son comptoir.

“S’il voue plaît, monsieur.” m’é­
criai-Je. “Ce géteau d# noce daw 
votre vitrine est très basa. J* 
voudrais vous donner aa acompt» 

i dix-sept sens sur un sembla 
4".
Ua# vague de rire m» parvint 

des cliente qui étalent déjà dans le 
magasin, mata Monsieur Mclntosl 
sortit du comptoir et me demande 
très sérieueement: “Quand vonlen 
voua que es gâteau soit livré, ma 
demoiselle T”

•Ob’*, répliquai-*,-' pas avad 
plusieurs années encore, male )• 
vaux être certain# d'en avoir « 
comme celui-là".
Il En véritable homme d'affaire, 
le pâtissier accepta mon acompte 
et me remit u# me*.
b grandissant, la aouvenlr 

eet acte enfantin m# rendit ho» 
teuso et Je ae revins pas à ta pé. 
tisse rie. Male, la veille de mol 
mariage. Je reçue ua ooll#. n co» 
tenait une exacts reproduction de 
ce géteau de noce qui m'avaü 
si fortement Impressionnée. On » 
vnit inclue cette facture:

Un géteau A# noce 
Acompte ----------------- —. 90.1T

mage de la péttaseris Hein, 
toafa pour le plue sincère com­
pliment qu'elle a'nH Jamaie

TtÇn (Reader’s Digest)

Service... 
et entraide
b Ml ta tu servi os téléphoni­

que dans une certain» petite ville 
du Mtaataalpl! '

d'emprunter un arttate quetoonç 
ches sa voisine et ntayawt pen­
ne pear garder son bébé de quai 
mois, roula sa bassine*!# près dé 
l'appareil du téléphone, déeroch# 
ta récepteur, donna an ben eo* 
da manivelle et avertit l'opératri­
ce: "Mlle Floy, Je dota aller chw 
Lydia pour une eoanmtastan de 
qunlquec mlnutof. Jb litas# I® ré» 
copieur dans ta lit de mon bébé 
Series-vou* tamMbems pû^rî*

(Reader'* Digest)

Prévoir
A un pcntiloi neuf, pour prA 

l’viurt du tlfiu bu frotté- 
ment sur le talon, il faut poiri 
un galon d'un deml-pouee, «a po» 
en de ehaqne côté du pU. Quaeé 
le galon eet usé, on l'enlève; ds» 
sous, le liera eet Intact On P‘<* 
bien poser ua autre galon »1 !'«• 
veut mal# ce n'eet pae néceaialr»| 
l'usure m talon suivra l'usure ft* 
a teals.I bout. Mercure ^ ^TéU MTI SIA Ltadeay _ ^ ^ TdL* RH lamatafA__________ ~ nJraî*.

Pour annoncer dans cette page appelez AM. 29€
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le courrier
DE JOSÉ

IMsr i- iv«~i------ 1— —‘i"’-*—“ — — .

3, être heurtuM en ménaga, une femme doit 
nneitre et comprendre U peychologie masculine ... 
rement sa paia et sen bonlieur sent en (eu.
Q -Je tuli mortéo defNii* sept mole à an homme «n faim* 4e toute 

foreee. 11 eet boa pour mol, mais pourtant Je ente malheureuse 
ror eue depuis quelque tempo un doute affreux péaètr# moui eeprlt. 
i mur qu’il mime quelqu’un eu dehors de mol. Cette perspective me 
uble à un toi point que dormit lut Je ue me sens plue naturelle, 
les trois ou quatre premiers mois de notre searing's put connu un 
rur suns limite, mon mari Malt plein d'attention, U or rirait toujours 
de suite après sou travail, me téléphonait parfois durant lu Journée 

nensolt sons maso h me faire plaisir... mois actuellement, B s'est 
méchant pour mol. mais II retarde quelquefois après son travail, D 

hile de m'embrasser avant de nerür. Je découvre un autre homme 
- u n'a! Jamais connu. SI Js lui fols quelques observations, ■ parait 
nrt me dit qu'il a oublié etc... ste... Js n’y comprends rtau. Jtol de 
peine, te pleure, et no sols pue comment me défendre devant ce mol­
lir oui me menace. ___

DHc* mol. chère José, y aurait-» un moyen h prendre pour redevenir 
reuse et retenir mon mari. — AMOUREUSE.
p_Vous sves raison, un malheur vous menace, mais Je no crois pas

c ce soit celui que vous redoutas. Olul qui est prêt à pénétrer dans 
trs foyer est basé sur l'incompréttonslon, mon amie. Je euls assurée 
, votr, mari vous sim# encore svee ferrsur, mais lui 11 aims an 
mme st vous en femme; c'est différent Cils peut vous paraître étrange 
ils c'est bien cela.

Votre malheur, c'sst de ne pas comprendre la psychologie masculine 
,1 est bien différente de la nôtre. L'homme aime tout autant que la 
mme mal* pas de la même façon. Soyes assurée que votre mari voua 
rte dans »on coeur, qu'il fait de grande plans peut-être pour votre bon- 
ur, votre confort, votre sécurité, et qu’actueMement 11 souffre de votre 
titùde qu’il ns comprend sûrement pas. Il se demande certainement 
qu'il a pu faire pour vous blesser, vous chagriner. Ce qui parait pour 
us un gros manque de délicatesse n'est pour h» qu'un petit détail 
is Importance. L'homme est un être conduit par sa raison at 11 ne 
i peu d'imagination sensible. La femme est conduite par son cosur st 
i Imagination est al fertile qu'elle a vite fsH de monter tout un drame 
tour du moindre incident. L’homme st la femme avec leur* naturel 
férentse sont appelés à sa compléter, à former un tout mais 1U ne 
luiront leur vis qu’à le condition da es connaître complètement et de 
comprendra.
Cj que vous sves II faire, madame, en premier lieu, c eet de eécher 

s larmes. Un homme n’aime pas en arrivant au foyer voir de# pleurs 
des yeux rougis. Il a besoin de sourire et de chansons. Ensuite, 

and 11 vous causera uns peins, tentes uns petits explication. Ealtes-Ie 
licatement sans avoir l'air d'adresasr des reproche#. Un homme subit 
il les reproches. Cela vous aidera à vous comprendre mutuellement, 
us verres. Et surtout, demeures le petite femme qu'il aime an vous, 
adeuse, affectueuse, délicate, prévenante et voua verres que petit à 
lit, vous le comprendre* mieux et lui de même. Et votre amour plutôt 
e de diminuer, grandira et deviendra plus fort.

Ne laisses pas l’Incompréhension dresser un# muraille entre voua 
mi, parce qu'elle peut devenir infranchissable. Agisses tout de suite 
dites-vous bien que vous n’étea pas la seule dans ce cas, tous les 
uvesux mariés ont à traverser une période d adaptation. Mais la 
riode sera moins longue, si vous voua efforces de comprendre votre 
irl et de vous faire comprendre de lut 

Bonne chance !
S * • •

—Je dois me marier au mois de dans une manufactura Et eh
- trouvent ces manufactures? Je suis 

seule et obligée de travailler. Que 
me conseUles-vous, chère Joeé T

BLONDE AUX VEUX BLEUS
R.—Comme 1e dit votre lettre 

vous êtes à vos débuts su travail. 
Alors U faut vous afforcsr da choi­
sir avec sein. Prsnes un travail qui 
oonvlent à vos aptitudes, à vos 
goûts. Trois genres de travail s’of­
frent à vous: travail de bureau, 
de manufacture, st travail domes­
tiqua SI on en Juge pas vos talsnts 
bien féminins, votre place serait le 
travail domestique. Vous trouver#!

1er, penees-veus qu’une robe de 
{e eous mon manteau serait 

■enable pour partir en voyage ?
CAPRICE.

R.—Oui, une robe de fin lainage 
ait tout à fait chic pour votre 

yage.
s * a 

Q-—Je suie une Jeune fille qui 
son diplôme de léa année 

français et 8e en anglais. Je eels 
ue tous les ouvrages tels que: 

“e, couture, tImage, etc. Creyea- 
que Je pourrais me perfeetton- 
en travaillant eea ouvrages

Coopération
Le FRONT OUVRIER veut 

coopérer avec la direction de 
toute* oeuvre do relèvement 
ouvrier (syndicat*, coopérati­
ve», service» de PA.C. ou­
vrière, industrie* canadien­
nes-françaises, de...) peur 
faire coiunattre leurs réaiiss- 
tiuns. Aussi a-t-il sa projet 
intéressant à soumettre à la 
dûectioi de ces oeuvres pour 
la parution de photographies 
dans le FRONT OUVRIER. 
Pour renseignements, vtuKei 
écrire à Joseph PELCHAT, le 
Fraut Ouvrier, 1137 ne St- 
Denis, Montréal 11

On défendra l'entrée 
des salles de danse

Aux juunct filles non 
accompagnées.

VANCOUVER — Dana uns let­
tre adressée au Conseil de la Ville 
de Vancouver, le eous-comlté des 
Services conjoints a demandé l’a­
doption d'un réglement prohibant 
l'entrés dans uns selle de dense, 
à toute Jeune fille non accompa­
gnée et cela dans le but de com­
battre le péril vénérien sur la 
côte du Pacifique.

La lettre spécifie que le sous-co- 
mtté a l'appui complet du Dr Ste­
wart Uurray, officiel médical de 
la cité et du Major W. C. Mooney 
du département provincial des ma­
ladies vénériennes. On espère de 
le sorte diminuer de 70% l’expan­
sion de ces maladies.

Le conseil municipal a nommé 
un comité spécial pour étudier la 
question, sfinonce 1# VANCOUVER 
PROVINCE.

GRANDE SOIRÉE ARTISTIQUE 
ET MUSICALE

Organisé* par lu Conseil paroissial é’A.C. 
da Maisonntuva

Lundi, la 3 décambra 1945

SALLE DU MARCHE HAISONHEUVVE
Artistes invités:
MARTHE LAPOINTE PAUL-EMILE CORBEIL

HECTOR CHARLAND

Nombreux prix de présence
ADMISSION i 0.35 .

iquusMiumeimmnnim

sûrement dans une bonne famille 
comme aide-familiale un travail qui 
vous plairait et qui continuerait de 
vous développer et de vous préparer 
pour revenir. La travail d’alde- 
famlllale n'a pas toujours été ap­
précié à sa juste valeur, la menta­
lité est à refaire à ce sujet. Ce tra­
vail reste pourtant le plus beau, le 
plus féminin, le plus enrichissant 
pour une jeune fille qui plus tard 
fondera un foyer.

En plus pour vous personnelle­
ment, voua trouvères uns famille, 
n’en ayant pas, c’est très avanta­
geux. Et afin de ne pas vous con­
centrer seulement dan* le travail 
domestique st de continuer à vous 
développer Intellectuellement vous 
aurlss avantage à fairs de belles 
lectures, à assister à des conféren­
ces, des cercles d’étudss, des beaux 
concerts, ste.

a * a
Q__J’ai vu quelque port cette

phrase *Je pense, donc J’existe.” 
Vouïes-voue me dire qnl l’a dite ?

IGNORANT,
R.—Cest le philosophe René Des­

cartes qui a vécu da ISM à 1680.

Nos inventeurs 
canadiens-français

MONTREAL, 21 — Voici la liste 
da breveta d'invention accordés en 
Canada aux Canadlena-françals, 
durant la mois d’octobre IMS.

430,462 Eugène, Léo et Julien 
Vadeboncoeur da Montréal: Freins 
de skis.

430,471 Léonard Oratton, Bt-Vin- 
cent, Alberta: "Table à rallonges".

430,474 Louis Latraverse de 
Montréal: Dispositif ds retsnus de 
la base du plâtre.

430,431 R. P. François Marie, o. 
f.m„ de la Réparation: Règle à 
logarithmes.

430.639 J.-A.-B. Rancourt de
Montréal: Outil mécanique.

430.642 M. Paul-Eucllde Rlveet 
de London, Ont.: Couteau circulai­
re.

430.643 L.-M. Tremblay de Mont­
réal: Support de moteur électri­
que.

Le Président des Etats-Unis 
s’endette constamment

WASHINGTON, 23 — Le prési­
dent TRUMAN des Etats-Unis sor­
tira da la MAISON BLANCHE avsc 
une lourd» dette personnelle, en 
dépit d'un salaire annuel de $78,­
000 par snnét, visnt ds déclarer 
Jonathan Danlala, ancien eecrétai- 
re ds presse à la Maison Blancht. 
dans un article paraissant aujour­
d’hui dans la rsvus COLXJER’S.

En effet, la président doit paysr 
annuellement 346,000 ds taxes fé­
dérales, $1,000 ds taxas pour l'état 
de Missouri d'où 11 vient, 328.000

Des chiffres 
inquiétants
Au tu jet des mariages de 
Canadiens oufre-mer. — 
Au sujet de leur conduite 

morale.
Outremer, avec l’armée canadien­

ne. — M., Charles T. Nichols, cor­
respondant de In Presse Associée, 
vient de faire la tournée de tous 
les cantonnements de l’armée ca­
nadienne outremer.

Il rapporte dans la revue améri­
caine TIME, du 19 novembre, que 
9.500 soldats canadiens ont deman­
dé la permission de marier des 
Jeunes filles qu'ils ont rencontrées 
dans l’Ouest de l’Europe. De nou- 
veUes demandes arrivent à la 
moyenne de 80 par Jour. 995$ des 
futures épouses seraient Hollan­
daises.

De ce nombre 6,709 ont déjà re­
çu l’assentiment de l'armée. TOO de­
mandes ont été refusées pour la 
raison que les Jeunes filles sont sus- 
pertes de collaboration avec l'en-

«nL
A date, environ 8,000 naissances 

Illégitimes ont résulté de la présen- 
oe des armées canadiennes dans le 
Nord-Ouest de l’Europe.

•nvlron pour son entretien perse» 
asl et celui de la Maison Blanche. 
Seules Iss dépenses officielles sont 
payées par l'Etat. D resta don# 
$3.000 au président Truman pour 
payer sa contribution au parti dé­
mocrate, pour donner 1 exemple 
an achetant des BONS ds ln Vie- 
loirs «u pour fairs l'aumône sua 
oeuvras ds charité.

La mieux qua la président Tru­
man peut faire, ds conclura Dsr 
niais, “c'sst ds quitter ln Maison 
Blanche avec $100,000. ds dettes’’. 
Car la président Truman n'n pas 
ds fortune personnelle comme la 
présidant Roosevelt.

Elle va mieux

Voici une photo aeees récente ds 
la Princesse Margaret Rose d'An­
gleterre qui vient de subir uns 
opération d’urgence pour l’appen­
dicite. Les médecins qui l’ont vi­
sitée le Jour même de l’Interven­
tion chirurgicale ont annoncé 
qu'elle allait très bien déjà. La 
princesse est actuellement âgée 

de 18 uns.

Lii MSTS EâUtilS

Solution à» notre édition précédente 
I I J i I « f I )
I ’1 1 II----- 1—

0 I N

m

La solution de ce prohi»
ms paraîtra doit» notre 

prochains édition.

HORIZONTALEMENT
1— Membranes qui permet­

tent au poisson de sa 
mouvoir dans l’eau.

2— Fleuve russe. — Tenta
3— Genre de bec de gaa 

—De la seconde person­
ne.

4— Offense criminelle aux 
termes da la loi.

6— Effort de se déplacer.
7— Imitateurs des diffé­

rents bruits à la radia
5— -Mouvement exprimant

une bruyante galté. — 
Possède.

9 -Enlevas.

VERTICALEMENT
1— Linge noué où l’on a 

mis une drogue pour la 
faire Infuser. — Fem­
me du fils.

2— Symbole de l’or.— Du 
verbs rira.

3— Valeurs en mathémati­
ques.

4— Liquide très répandu.— 
Prophète hébreu.

5— Huile essentielle.
8— Détruisent complète­

ment.
7— Lettre grecque.
8— Tente en Justice. — 

Gros perroquets.
B Solitaires.— Condition­

nel.
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Le prochain adversaire de Woodcock
Jack Solomon* cherche un adversaire de 
marqua. — La champion poids-lourd anglais 

sur la marcha du succès.
Dam un seul match la champion da la Cranda-lratagna 

l'est acquit une grande popularité. Il a tu piofiter d’une 
erreur do jugement de Lendon qui lui a valu le titre de 
champion poidt lourd de Grande-Bretagne et de I Empire 
Britannique.

Bruco Woodcock, employe do | fin dramatique et saluer rexploit 
chemin de fer de Doncaster, n'est du Jeune boxeur de Yorkshire, 
dei qne de 24 ans. Au cours de sa Bruce venait de remporter une 

- “ a rem- grande* victoire car 11 avait défait
Jeune un adversaire habile, dynamique et

Dm ourt pat dangereux

carrière professionnelle U 
porté *0 victoires. L*
champion anglais _ 
lament IM livres et, en gagnant 
seulement quelques livres et un 
peu d'expérience, 11 peut devenir 
un sérieux aspirant pour le titre 
mondial détenu par Joe Lrfmis.

Le dernier combat Important de 
Woodcock est celui qu'il livra à 
Jack London, qui était alore déten­
teur du titre. La fin du combat fut 
esses dramatique et survint dans 
la 7tème ronde alors que Wood­
cock réussit un terrible direct A la 
mâchoire. Cest alors qus London 
commit peut-être la plus grave er­
reur de sa carrière. Au lieu de 
prendre quelques secondes de re­
pos, il se releva au compte de la 
deuxième seconde. Un second et 
terrible direct expédia l'ancien 
•hamplon au tapis pour le compte 
des dix secondes, au milieu des fré­
nétiques applaudissements de la 
foule.

Les *8,000 spectateurs s'étalent 
levée sur leurs sièges pour voir U

Joe Louis condamne 
ce système

HOLLYWOOD. — U cham­
pion mondial dot boxeur* 
poidt-lourds, |oo Louis, a coo- 
lamné Is nouveau systèma 
idopté dernièrement par la 
New York Boxing Commission, 
laissant entendra quo ce sys­
tème de pointage pouvait In­
fluencer le promoteur au point 
le présenter le combat Louis- 
Conn on dehors de New-York.

“Si lo promoteur Jacob 
croit que ce système d’attri­
bution de points est bon”, a-t- 
I déclaré, “j’irai probablement 
ma battra ailleurs”.

Joe Louis a exprimé de plus 
l’opinion qus lo systèma an­
térieurement usité était préfé­
rable et très facile 1 compren­
ne pour tout lo monde. “Je 
crois, a-t-il ajouté, que New- 
If ork devrait retourner à l’an­
cien système ou en venir à un 
lutre plus simple”.

actuelle- auquel U concédait U livrât, car 
Jack London pesait 218 livrai.

n y a déjà plusieurs années que
Woodcock a débuté dans la boxa. 
Déjà 11 remporta la titra de mi- 
lourd amateur de Grande-Bretagne 
avant da devenir professionnel. 
Partout 11 Impressionna par son 
style vraiment extraordinaire, te 
vitesse, et sa technique générale. 
Vraiment on peut dira qua Wood­
cock est le plue bel espoir anglels 
de la boxa depuis les beaux Jours 
da Tommy Farr. On prévoit même 
qua la popularité de Bruce surpas­
sera celle de Farr, car en plus de 
l'habileté de Farr U possède un 
coup plus dur.

Bruce est un boxeur qui, da plue, 
sait prendra son temps, n peut en­
caisser une punition. Il a montré 
beaucoup de sang-froid contra Lon­
don alors que celut-cl effectuait un 
ralliement ou se ruait sauvage­
ment sur lui. Woodcock attend lo 
moment propice et omit alors por­
ter lo coup meurtrier.

Le performance du champion est 
dûs en bonne partis à son princi­
pal entraîneur Nal Tarleton, qui 
posséda une grande expérience da 
l'arène.

Lo promoteur Jack Solomons, 
qui pensait pouvoir obtenir un 
combat pour son protégé contre le 
champion mi-lourd Gus Lssnevich. 
est à la recherche d'un aollda ad­
versaire pour la champion anglais. 
Quelques victoires conduiraient 
certes Woodcock à un match da 
championnat mondial, n serait un 
logique aspirant pour I* couronne 
de Joe Louis.

Jenkins
rencontrera Doyle

Cleveland. — L'ancien champion 
mondial des poids légers, Lew Jen­
kins, aujourd’hui âgé da 29 ans, a 
annoncé récemment qu'il avait é- 
gné un contrat pour rencontrer 
Jimmy Doyle de Lot Angeles, dans 
un combat de 10 rondes, à Clsvs- 
land.

Comme on le sait l’ancien cham­
pion vient da recevoir eon licencie­
ment de l'armée américaine où 11 
avait servi comme garda eétlèra.

Voici deux ourt pae très dangereux que bien dee gene 
rencontrer snr lev chemin. Os prouveront combien ha peu. 

évoluer a vos grâce an spectacle ear glace des -Lee Capndee”.

Jake LaMotta gagne par K. 0.
Ralliement de LaMotta è la 
6ème. — Wood* no pont 
résister. — Mise bon 'do 
combat à le 8ème ronde.
BOSTON. — Le sensationnel 

boxeur poids-moyen Jake Lallottn 
a remporté une éclatante victoire 
sur Walter "Popeye” Woods, en 1s 
mettant hors ds combat â la Sa 
ronde d’un combat Hmlté â dtx 
rondos nu Boston Gardon.

• Pour une bonne Montre voyez

W.ÆGervais
BIJOUTIER DIAMANTAIRE
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Bobby Managoff
Us athlète eccompfi. — Ux As

Bobby Managoff est maintenant 
champion du monde des lutteurs 
poids lourds, depuis quelques mois. 
Précédé d’une enviable réputation, 
avant ion apparition dans la mé­
tropole l’été dernier, Bobby est vite 
devenu des plu» populaire» h Mont­
réal. Se présence attire toujours 
de nombreux amateurs eux séances 
de lutte du promoteur Ed. Quinn.

Athlète accompli et eu physique 
presque parfait, Managoff possède 
à le fois une force herculéenne 
et une agilité vraiment extraordi­
naire. On a pu s'en rendra compte 
dans ses nombreuses rencontres 
toute* livrées contre des adversaires 
da taille. Miquet a pu se montrer 
supérieur au département da la 
fore# purs — c'est la seul, croy­
ons-nous à pouvoir sa vanter da la 
choaa parmi aas demie» advaraai-

a. Ckri.Ua A

rouiunmamma ox i-s
j. o. c. - l. o. a

Installation «s 
HAUT-PARLEURS

RADIO SERVICE INC
«on McGill College, Montréal

Après étrs venu bien prés ds 
psrdre la oombat, â la cinquième 
reprisa, LaMotta ea rallie superbe­
ment â le Se ronde pour l’emporter 
ensuite dans le Sème.

A le fin de le Se reprise Woods 
semblait épuisé et réussissait diffi­
cilement â éviter les durs coupe de 
eon adversaire. A le Te le cloche 
sauva Woods d’une mise hors de 
combat alors qu’il fut envoyé eu 
plancher pour I secondes vers 1e 
fin de la ronde. Enfin une dure 
gauche de LaMotta envoya eon ad­
versaire eu pays des rêves. Woods 
voulut oontlnusr le combat mais 
ses ssconds ne lut permirent pas 
et rarbitre annonça le victoire per 
K.O. technique de Jake Lamotta.

Par eetta victoire LaMotta de­
vrait s’eeaursr un combat contre 
le champion actuel des poids-lourde 
Tony Zale.

res — maie lliableté et la rapidi­
té da Managoff lui ont permit de 
venir à bout de ce handicap. Le 
champion actuel applique la sava­
te avec une précision pratiquement 
égala è celle de Savoldi et ta prise 
du “pilon" dont I est l'inventeur 
la rend de plus en plus dangereux 
pour les aspirants à sa couronne.

On a dit que Managoff a sou­
vent dû à dame Chance, de gagner 
quelques-unes de tes récentes vic­
toires. Cette prétention n’est certes 
combat Managoff a su prouver 
jusqu'ici qu’il possédait une gran­
de expérience et une endurance de 
véritable champion.

Ion opinion
L'affaira Robinson

La nouvelle da rengagement da 
Joueur noir Jack Bobiaaon avss 
Isa Boyaux de Montréal n en. coi* 
me U était préva, de grasses ré>

Etats-Unis. On eett qu’aucune M 
n'empêche les Jeaearn de bnecbel 
nègree d'évoluer dans lae ligues 
baaeball organisé. Ea prattqne Us 
noirs an east éèé Juaqn’lcl bannie 
Nests c re goes pear notre part qus 
ea préjugé racial devrait dis parai 
tre aa piaa têt possible. Nsus m

te* iUtlnctton de eoaleur ea ds
ras*.

Lee Notre ae sont pas aosaré- 
ment dea être# Inférieur». Dans 
tous les domaines Us se sont ulfens- 
lés, surtout aux Etats-Unis, aâ os 
leur fait la plna la latte. Qaané 
les Blaaee leur ont accordé leur 
part Us ne sont montrés d'aussi dL 
gués citoyen# qua Isa» rivaux 
Nous ne murions trop louer la pré. 
aident Hector Racine d’svelr mis 
sous contrat le véritable athlète M 
gentilhomme qu'est Jaekie Robin­
son, ne fnt-ee que pour protester 
contre oetie fausse mentalité qui 
est demeurée depuis la traite des 
Noirs dans le Sud des Etats-Unis.

La g esta do nuira La Guardia
Noua avons (té heureux d’ap­

prendre qu’un comité composé ds 
dix membres avait daigné étudier 
lae récriminations des Nègres as 
sujet du baseball organisé et avait 
recommandé aux ligues Majeure, 
d'adopter une politique favorisent 
l'svancsment des Joueurs Noir* 
suivent leur mérite. Noua souhai­
tons que d'autres personnages In­
fluents posent des gestes aussi si­
gnificatifs qus celui que viennent 
de poser le président Hector Rv 
clos et le maire LsGuardla, ds 
New-York. Tout en favorisant le 
cause sportive lia aideront grande­
ment à déraciner de tenace* et 
regrettables préjugé*.

Dempsey
s'occupera de lutte

Jack D«msey, ancien champion 
mondial des boxeurs poids-lourds, 
a été licencié de l’armé* américai­
ne mardi dernier. Dés avant son 
licenciement honoraire des gardes 
côtières Dempsey avait demandé le 
permis d’arbitrer dans la* matchs 
de lutta. L’ancien champion vient 
de recevoir 1* permis demandé st 
l'on annonce qu'il débutera bientôt 
â cette nouvelle fonction.

MARCEL PELLERIN
Directeur de Funérailles

NOUVEAU
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(I BIBEAULT IRA-T-IL?
Jean-Paul Lamirande brille

•

Excellant* parti# contra la club Ottawa, dl- 
lanch# dernier. — “Le Progrès du Saguenay” 

raconte aa carrière.
i jean-Paul Lamirande. I* solide joueur de défense des 
Leux affiche depuis le début de la saison une knpression- 
tfr «mue à la ligne bleue. Les spectateurs qui ont assisté 
L pâme de dimanche dernier, au Forum de Montréal, entre 
[Commandos d'Ottawa et les Royaux de la Ligue Senior 

pu se rendre compte que Lamirande est toute une protec- 
L pour un gardien de buts. jean-Paul est un produit des 
Lies sportifs du Saguenay. Le journal de cette région. "Le 
Urès du Saguenay , lui consacrait justement un article 
J plus intéressants en sa dernière édition. Nous nous faisons 
■plaisir de le reproduire ici.

rêve: jouer
let Caaadiena
amateur nr M Kiinlrol paa 

air vu évaluer sur Ha paUnol-
11orale» Jeu-Paul Lamirande, 
Jurd'hul un Joueur dont laa aar- 

sont recherchés par lee rat- 
peur» daa meilleures équlpea dea 
lilta amateur» et même profee- 
neU! Bien qu’il ne soit paa né 

notre région. c’ee* un prodnit 
M cercle» sportif» de hockey 
lout suivent lea exploita à 

anger et dont chacun eat fier, 
urs qu’il portait les couleurs de 

loutiml, Jean-Paul noua avait 
] part de aea dessein» et noua 

avoué que sa pins grande 
|ltIon était d’évoluer un Jour 

le» Canadiens de Montréal. 
| s en fallut qu’il na réalisât eet 

des cet automne, car U était 
jiombre dee recrue» qui pratt- 
rnt avec le» Habitant* an dé- 
| de l'entrainement. Son style 

slf et son habileté Impreaaioa- 
nt fortement l’Instructeur du 

Blanc Ronge, qui ne se dé­
jà le céder au Boysl de Mont- 
|que deux ou trois Jours avant 
erture de la saison. S’il avait 

peu plu» d'expérience, U au­
I probablement supplanté Mlke 
labon sur l’alignement défen- 
lu Tricolore. Les propriétaires 
Canadien n’ont pas hésité une 

de à le placer rur leur liste 
erre et il ne aérait pat Bur­
nt de le voir apparaîtra au 

de no» étoile» canadiennes 
un avenir rapproché.

graphie
ePaul Lamirande est né le 
Ûl lots, à ghawialgan et U 

fUs de M. Paul Lamirande 
déjà évolué sur dee équipes 

jflda et d’Ile-MalIgna Dès l’âge 
nq an», II chaussait lee patin» 
■tiquait son sport favorL Deux 
| plu» tard, toute la famille 

orta ses pénates dams notre 
et s'installait à Arvlda. M. 
ntic établit ensuite sa de- 
à nie Maligne où U denseu- 
uis douxe ans. Dssraat ce 

|dc temps, Jean-Paul s’adonna 
ckey sous la sur veil lance de 
ère qui lui prodigua daa oon- 

I très utiles, comme en font fol 
•rouesscs du présent.

On parle de lui 
Ce a’est que dans l’hiver de 13M- 

11 que lea oolonaaa sportives com­
mencent à relater ses exploit». Agé 
de seulement 14 ana, I évalue sur 
l'équipe Juvénile de rile-M aligne, 
qui remporta le championnat de 
la ligue deux années consécutives, 
et termine la saison en téta des 
compteurs avec un total éa *1 
pointa, répartis en Ig buta et • as­
sistances en 13 rencontres seule­
ment Ce qui lui faisait une moyen­
ne ée phis de deux pointa par par­
tie. Durant lea deux saisons qui 
suivirent 11 continua à Jouer pour 
le club de Pile-Maligne et termina

Canadiens en tête
Jgré leur défaite subie dlman- 
olr aux mains dea Epervlers 

les Canadiens demeo- 
|en tête dans le dassement 

victoire sur les Red Wings 
" oit samedi dernier, leur a 

de conserver leur avance. 
«I semblent déterminés à fal- 

' lutta serrée au stub da lr- 
sdlt que dans U ligne Sénlor 
•I devance ses adversaires 
i forte marge.
la position daa olnba dans 

i Nationale, Jusqu’à merere-

j. o. r. k. r. a r.
UlllélB If 
U 7 1 1 17 as lé
U 4 4 1 44 41 U
I I tlB B 11 

U I I 1 17 43 T
U I I 1 M H T

i chaque fols en deuxième position 
dans le classement des compteurs. 
En 1939-40. U quittait IHe-Maligne 
pour Jouer sur le club de Salnt- 
Joseph-d'Alma, dans la ligue Junior 

, qui groupait cette année-là des re­
présentants d’Alma, de Jonqulère. 
d'Arvlda et de Chicoutimi Son é- 
qulpe décrocha le championnat de 
la ligue et II finit la saison deux- 
lème compteur, deux peints seule­
ment de moins que son frère OBa­
ton qui s’accrédita 37 pointa.

Chez lee Sémora
L’année suivante 11 fait le saut 

du Junior au séntor et on le re­
trouve aur Téquipe de Chicoutimi 
pilotée par le Dr Gauthier, dans 
la ligue de Chloontimt-Bale des Ha! 
Ha! Trois villes étalent représen­
tées dans nette ligue: Chicoutimi, 
Arvlda et Port-Alfraù. Son record 
fut Impressionnant, car 11 ae claa- 
ta premier compteur avec SI pointa, 
37 kati at M assistances, dèa m 
première saison dans les rangs sé- 
nlor. Dorant les deux années qui 
suivirent, U contins à M signaler 
pour le Chicoutimi, toujours sous 
la tutelle du Dr Gauthier, en com­
pagnie de son frère Gaston et de 
McQuillan, que tons les amateurs 
admiraient sur la glace. Au cours 
de ces deux hivers, Jean-Paul finit 
deuxième et troisième compteur 
respectivement. Eu passant, il < 
Intéressant de noter un exploit qu’l] 
accomplit dans la dernière partie 
dns séries éliminatoires en 1*43- 
43. Chicoutimi et Port-Alfred sa 
rencontraient à Port-Alfred da 
la partie décisive: ■ était • h. « et 
la Joute a’étalt paa encore termi­
née, lee équipes étant sur on pied 
d’égalité. C’est ce moment que 
choisit Jean-Paul pour faire ui 
montée à l’emporte-pièce et four­
nir une passe parfaite à son ooi 
pagnon de ligue McQuillan, qui 
enregistra un but de tonte beau 
qui donnait le championnat da la 
ligue au Chicoutimi

Dans l’arméa
En 1*43-44, U s'enrôla volontaire 

daas l’armée canadienne. H est bon 
da signaler que deux de sas frè 
ras fout aussi partie de l’armée: 
Roger et Maurice. Ce dernier est 
daas l’aviation. Cette année-iA U 
Joua pour la Valleyfleld Intermé­
diaire B, sè U fut d’une grande 
utilité pour son équipe et acquit

l’hiver suivant, au la retrouve 
Is otnb du DépAt militaire 

no 4, évoluant à l'arrière-garde. H 
fut nommé capitaine de l’équipa 
al smlgrd m position, U termina la

L* retour da Brimsack pose un nouveau pro* 
blâma. — Un carbàr# vraiment malchanceux.

, par Paul CUERTIN
La sensationnel gardien de buts Canadien-français, Paul 

Bibeault, eet da nouveau dans uno situation assez précaire ! 
Vraiment Paul joue da malchance et il semble bien certain 
que Paul devra céder son poste i Frank Brimsack.

dans la ligua Bsnlor. Qualls habi­
leté st quelle agilité nous avions 
remarquées ehex lui! Paul n’a pas 
cassé depuis de faire montre de 
cas excellentes qualités.

Paul débuta avec la Canadien 
aux Jours où le club faisait bien 
piètre figura dans la ligua. D sut 
uns tâcha énorme à accomplir et 
■’en acquitta avec succès. Mais 
la malheur veut que lorsque la 
club perd, la cerbère soit tenu 
responsable des Insuccès, st l’on 
ns sait si es fut au Juste la rai­
son, mais Btbeanlt fut remplacé 
par Du man Bibeault n’avalt pour­
tant pas faibli malgré la tension 
dans laque!)# n devait se trouver 
sachant qu’il pouvait âtrs rem­
placé an pram 1er signe de faibles­
se.

Bibeault passa alors aux Leafs 
st as signala eetta sel son-là au­
tant qua la saison précédants, avse 
la Toronto.

Pendant tout es temps Blbsault 
demeurait, oomme encore aujour­
d'hui la propriété des Canadiens. 
Pour dsa raisons dont on na peut 
parfaitement contrôler la bien fon­
dé, Bibeault fut Inactif durant In 
moitié de la saison 1*44-48 et s’a­
ligna avec las Bruins da Boston. 
On sa souvient que Bibeault a 
excellé dans les éümlnatolras l’an 
dernier, dane l’uniforme des 
Brulnt, alors qu'il Joua peut-ètrs 
les mslUsurss parties de sa car­
rière.

Dette année, Bibeault ast en train

On aalt qua l'ancien gardien dee 
Bruina a reçu dernièrement son 
llcenclemant de l’armée américai­
ne. Brlmeeck a rendu da grands 
services au club d’Art Ross avant 
son anrôlement dans l’armés. □ 
remporta le trophée Vémlna décer­
né au meilleur gardien de buts st 
s'ast toujours signalé lors ds son 
premier stage dans la N.H.L. □ 
serait de mauvaise politique pour 
Roae de le lalseer de côté, malgré 
la belle tenue de Paul Bibeault. 
Celul-ct sera tout de même encore 
substitut ou tnvoyi à un autre 
elub.

Vraiment Paul Bibeault n’a pae 
été chanceux depuis son ascension 
dans la ligue Nationale. Non pas 
qu’U ait fait piètre figure, su con­
traire sm exploits sont d’autant 
plus rsmarquablaa qu’il a Joué 
dans das conditions asses difficiles. 
Pour notre paît nous nous rappe­
lons l'avoir vu à l'oeuvra pour la 
première fols alors qu’11 évoluait

j POTINS de SPORT
FELIX MIQUET a démontré au 
Forum qu’U était capable de tenir 
son bout contre n’importe quel 
Dusek même e’U en était à see dé­
buts dans un match par équipes. 
Vraiment U eat très fort ce Mlquet.

"LEGS" FRASER a affiché une 
superbe tenue dans Isa filets de 
l'Ottawa st n'aut été da sa pré­
sence dans la cage le Royal aurait 
probablement compté uns dlsalnt 
ds points, dimanche dernier, 

a
J.-F. LAMIRANDE est un solide 

Moqueur qui fait eensatfon à la 
ligne Mcu avec le Royal. En plus 
de posséder l’habileté U possède 
la force- c’est pourquoi rien ne 
passe et MeNeUl s’en dit enchanté.

LAURENT MOQUIN Jouit d'une 
grande popularité à Montréal On 
a pu le voir lorequ’U a fait son 
apparition sur l’arèna du Forum, 
mercredi, après quelques eemalnee 
d'absence. Lee amateure eont tou­
jours heureux de le voir à l'oeuvre 
et d’applaudir eon style propre, 
rapide et nuancé. Arec telles qua­
lités on ne serait paa surpris qu’il 
répéterait les exploits d’Yvon Ro­
bert.

e
LES VETERANS de la N.H.L. sont 
en train de prouver une fols de 
plus que l’expérience ft son mot ft 
dire dans le hockey. Exemple 
Blake, Hiller et Chamberlain qui 
sont parmi lee bons compteurs du 
circuit.

ée connaître une autre bonne sai­
son et U n été le seul ft enregistrer 
un blanchissage contre le club de 
Dtck Irvln. Ce ne sera certes pas 
par raison ds faiblesse si Bibeault 
eonnalt uns carrière aussi mouve­
mentée. D a été simplement vie- 
time des circonstances.

On croit qu’il pourrait alternat 
avec Brlmeeck comme Charley 
Rayner et Jim Henry la font pour 
les Rangers. Certaine prédisent 
qu'il Ira aux épervters de Chicago. 
On croit que Mlke Karaka» aban­
donnerait le hockey définitivement. 
D'autres opinent que Bibeault pas­
serait au Toronto, male cette hy­
pothèse semble peu probable vu 
le retour de Frank McCool. Ce qui 
est certain e’est que Paul peut 
briller pour n'importe quel club 
de In Nationale. Partout où H a 
passé on n admiré son talent et son 
grand esprit sportif. Nous sommes 
assurés qu’il connaîtra de nom­
breux succès st lui souhaitons des 
Jours plus heureux.

“A Bell for Adano”

•1 points et fut choisi le Joueur 
le plus stile à son club, qui rem­
porte la championnat da la ligue 
de la défense nationale.

joueur recherché 
Après est exploit U fut recherché 

par tontes lea équipes et lee Ins­
tructeurs loi offrirent dee contrat» 
très alléchante. On avait découvert 

i lui une future étoile. «Sa pré­
_nee sur le Royal de Montréal
cette saison qui n’a pas encore per­
du une seule rencontre depuis le 
début de l’hiver, et sen utilité com­
me Joueur de défense laisse entre­
voir an avenir dee pins brillants 
pour notre compatriote. Nous lui 
souhaitons un franc succès et nous 
nous réjouissons de ses performan­
ces qui rejaillissent sur l’honneur 
de notre région. Cost un nom glo- 

sm de plus k In Bate de nee 
leurs de hockey qui se saut éla­
guée à r étranger.

Meuvent, IM film magn'~ 
aucuns marque, st et n’oi 
pures qu’U u’s pus 4ti priai 
s’sst pus défendu pur un 
pures qu’U s’adresse é l’ei 
tes sans. Des filma epien 
Mutions”, “Kaya of Kingdoi 
tandia qu’un bon nombre d< 
des raoorda é’ma aie tance m 
wood Mai tent avant d'en gai 
portée morale et artistiqu 
qu’à uns catégorie do op 
un de ceux-là.

Tiré du fameux roman 
PvUteer, le film eat aussi 
laa romane do moeurs, "d .

Le major Joppolo est »< 
les habitants habitués au rd, 
voie oeil. D'abord soupçonne 
au genre du major et es rsi 
leur bien, fl désobéit mémo 
do fois si... d’eau. Il devient 
Nee et d’humanité. Mata un 
ses supérieurs, qui la congé 
du village ae réaMaer: la * 
daa armes, remplacés.

Vibrants étude ds meet 
d’Adano s'énerver, gesticule 
«ns priant lee autorités do I 
l’dme du village, tandis qu 
Lee scènes du film oo suei 
ranee, cotte sentimentalité, 
qui caractérise si Msn les g 
naissent un tant soi peu le 
ce film set un sucote. Lee 
personnage st ils rendent U

John Bodiak camps un i 
William Rendis, ordonnance 
do splendide façon. Bt Qet 
blonds sait es faire tour à 
tas excella.

Bn quelques mots, "A J 
chable d tous peints ds vue: 
die y sent bien servis. C’a si 
qui mérite qu'en oo éérangt

ir nos écraua sans laisser 
t ds quelques opectateura, 
mforta da publicité, ou qu’il 
lit é la masse, ou encore 
tr du einéphile plutôt qu'à 
"Intermesso’’, "Music for 
* un succès è tout rompre, 
s ’’musicales” établissaient 
. Les producteurs d'ffolly 
tans un film qui sera d’uns 
lalheureusement ns plaira 
BELL FOR ADANO" est

ig, qui a remporté la prix 
ira. Pour ceux qui aiment 
ANO" lee sort A souhait, 
is du village i’Adano, dont 
, voient l’arrivée d'un mau­
dis n* s'habituent peu A peu 
rte que celui-ci ne veut que 
rs peur leur obtenir un peu 
ont preuve toujours de fus- 
me trop oélé, le rapports é 
moment oà il voit le rêve 

voit fondus pour fabriquer

il On y voit lee villageois 
”, d la moindre alerte, lee 
te fameuse cloche qui était 
iclament do la nourriture. 
s contiennent cette exubà- 
I eet amour de l’apparat 
l'/taUe. Pour ceux qui cors- 
tempérament dee Italiene, 

bien dans la peau de leur 
veille.
lier, humain et autoritaire, 
s sou rôle ds composition 
ms italienne aux chevaux 
1s, aguichant* et furieuse.

ANO" est un film irrépre- 
psyohelogie, l'art, la comé- 
fUma basdl aux la guerre,

Albert CO LAN O B LO

^
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notre roman
to à*lâa

_ _ _ _
P-HILIPP€--PUB€RTcfc GASP€

A

Ugm» i»E CE QUI A PRECEDE : — Philipp»-A utoert d* Oaepé 
SKÏLrUK à U génération Quelle dan.
-^ur. <4 1rs sentiment. dr. t anadlens d'avant U conquête d* 17*8. 
n nrésrfrte le* deux héros: Jules d'Habervllle, fil» d'un seigneur canadien, 
•t Afv-hlbald «an.rron nf I.oehelll, flU d'un montagnard écossais. Au com- 

duTéelt. In deux jeune* («u Hé. pnr un. élnltonmltlé. 
malgré leur différence d- caractère. quittant h roUèf* *» »■***« P°“r 
*n,reprend ru In carrière militaire, «oui deux drapeaux différent*.

Archibald Cameron of LochetH. 
que la main pesante du malheur 
avait mûri avant la tempa, na aut 
d'abord, quand il antra au collège, 
quel Jugement porter aur un en­
fant espiègle, turbulent, railleur 
impitoyable, qui aemblalt faire j* 
désespoir dea maître* et des élè­
ves. Il est bleu vrai que tout n é­
tait pas profit à cet enfant : aur
vingt férules et pensums que I* 
régent distribuait dan* la elasa*. 
Jules d'Habervllle en empochait 
dix-neuf pour aa part.

H faut avouer ausal qua les 
grands écolier*, souvent à bout d* 
patience, lui donnaient plus que aa 
part d* taloches; mais, bah ! ou 
aurait cru qu* tout cela n était 
que douceur tant le gamin était 
toujours prêt à recommencer ses 
espièglerie*. Il faut bien dire aus­
si que, pans avoir positivement d* 
la rancune. Jules n’oubllalt Jamais 
«ne Injure: qu'il s'en vengeait
toujours d une manière ou d une 
autre. 3ei sarcasmes, ses pointes 
acérées, qui faisaient rougir l'épi­
derme. arrivaient toujours à pro­
pos soit à l'adresse des maîtres 
mêmes, soit à celle des grands 
écoliers qu’l! ne pouvait atteindre 
autrement.

Il avait pour principe de ne s’a­
vouer Jamalé vaincu: et il fallait, 
de guerre lasse, finir par lui de­
mander la paix.

On croira, sans doute que cet 
enfant devait être détesté. Au­
cunement : tout le monde en raf­
folait; c'était la Joie du collège. 
C’eet que Jules avait un coeur 
qui bat. hélas ! rarement sous la 
poitrine de l'homme. Dire qu'il 
était généreux Jusqu'à la prodiga­
lité, qu’il était tou lours prêt à 
prendre la défense des absents, à 
se sacrifier pour cacher les fautes 
d'autrui, ne saurait donner une 
Idée aussi Juste de son caractère 
que le trait suivant. Il était âgé 
d’environ douxe ans, lorsqu’un 
grand, perdant patience, lui donna 
un fort coup de pied, sans avoir 
uéamolns l'intention de lui faire 
autant de mal. Jules avait pour 
principe de ne porter aucune plain­
te aux maîtres contre ses condis­
ciples; cette conduite lui semblait 
Indigne d'un Jeune gentilhomme. 
Il se contenta de lui dire:—"Tu a* 
1 esprit trop obtus, féroce animal, 
pour te payer en sarcasmes; tu 
ne les comprendrais pas; il faut 
percer l'épiderme de ton cuir 
épais ; sols tranquille, tu n* per­
dras rien pour attendre !”
Jules a'étalt donc arrêté à ce gen- 

moyens de vengeance, asses ingé­
nieux pourtant, s'arrête à celui de 
lui raser les sourcils pendant son 
sommeil, punition d'autant plus 
facile à Infliger que Dubuc. qui 
l'avait frappé, avait la sommeil si 
lourd qu'il fallait la secouer rude­
ment. même le matin, pour le 
réveiller. C'était, d'ailleurs, le 
prendre par le côté le plus sen­
sible : Il était beau garçon et
très-fier de sa personne.

Jules s'était donc arrté à ce gen­
re de punition, lorsqu'il entendit 
Dubuc dire à un d* ses amis, qui 
le trouvait triste :

—J'ai bien sujet de l'êtra, car 
J'attends mon père demain. J'ai 
contracté des dettes chex le* bou­
tiquiers et chez mon tailleur, mal­
gré ses défenses, espérant que ma 
mèra viendrait à Québec avant lui, 
et qu’ell* ma tirerait d'embarras à 
son insu. Mon père est avara, co­
lère, brutal; dans un premier mou­
vement. Il est capable d* ma frap-

S»r. Je n* sala où donner d* la 
ta; J'ai presqu'anvl* de prendra

la fuit* Jusqu'à ce qu* l'orag* soit 
passé.

—Ah ça ! dit Jules, qui avait 
tout entendu, pourquoi n'as-tu pas 
eu recours à mol T

—Dam* ! dit Dubuc *n secouant 
la téta.

—Crois-tu, fit Jules, crols-tu que, 
pour un coup d* pied d* plus ou 
d* moins, J* laisserai* un écolier 
dans l'embarraa et exposé à la 
brutalité de son aimable pèr* T II 
est bien vrai que tu m'a* presque 
éreinté, mais c’est un* autre affaira 
à régler en temps *t lieu. Combien 
t* faut-tl.

—Ah 1 mon cher Jules, répliqua 
Dubuc, ce serait abuser d* ta gé­
nérosité. Il me faudrait un* forte 
somme, et Je sais que tu n'es pas 
su fond* dan* 1* moment : tu aa 
vidé ta bourse pour asaistar cett* 
pauvre veuve dont la mari a été 
tué par accident.

—En voilà un caribou celui-là, 
dit Jules, comme si l'on n* trouva 
pas toujours de l’argent pour sous­
traire un ami à la colère d'un pèr* 
avare et brutal, qui peut lui casser 
In barra du cou ! Combien t* 
faut-il ?

—Cinquante francs
—Tu les auras c* eoir, fit Tes­

tant. f
Jules, fils unique. Jules, apparte­

nant à une famille rich*. Jules, 
l'enfant gâté d* tout 1* monde, 
avait toujours d* l’argent à pleine* 
poche*; père, mère, oncle, tanV*. 
parrains et marraine*, tout en p«v 
clamant bien haut catt* maxime, 
qu'il est dangereux d* laisser les 
enfanta disposer de trop forte* 
sommes, lui en donnaient cepen­
dant à qui mieux mieux, à l'insu 
las uns des autres !

Dubuc avait pourtant dit vraht 
le bourse était à sec dans 1* mo­
ment. C'était, d’ailleurs, alors un* 
forte somme que cinquante franc*. 
Le Roi de Frtmc* ne payait à ses 
alliés sauvages qu* cinquante 
francs la chevelure d'un Anglais; 
le monarque anglal* plus rich*, 
ou plus généreux, en donnait cent 
pour une chevelure français* !

Jules avait trop d* délicatesse 
pour s'adresser à ses oncles et à 
ses tantes, seuls parents qu’il eût 
à Québec. Sa première idé* fut 
d'emprunter cinquante francs an 
mettant en gage sa montra d’or, 
laquelle valait vingt-cinq louis. Sa 
ravisant ensuite, 11 pensa à une 
vieille femme, ancienne servant* 
qua son pèr* avait doté* en la ma­
riant, et à laquelle il avait ensuite 
avancé un petit fonds d* com­
merce, qui avait prospéré antre 
ses main* : elle était riche, veuve 
et sans enfants.

H y avait bien dea difficultés à 
surmonter : la vieille était avara 
et acariâtre; d'ailleurs Jules et 
elle n* s'étalent pas laissés dans 
les meilleurs termes possibles à 
la dernière visite qu'li lui avait 
faite; elle l’avait même poursuivi 
avec son manche à balai Jusque 
dans la rue. Le gamin n'étalt pour­
tant coupable que d’une peocadllle: 
il avait fait humer une fort* pris* 
d* tabac à son barbet favori; et, 
tandia que la vieille venait au se­
cours de son chien qui s* débat­
tait comme un énergumèna, Il avait 
vidé 1* resta da la tabatière dans 
une salad* d* dent-de-lion qu'elle 
épluchait avec grand soin pour son 
souper, an lui disant;—"Tenez, la 
mère, voici l'assaisonnement".

N'Importe, .?•)' s pansa qu'il était 
urgent de fa- a sa paix avee la 
bonne femme, *t an voici las pré­
liminaires. Il lui sauta au cou an 
entrant, malgré les efforts d* la

vieille pour s* soustraire à sas dé- 
montaratlons par trop tendras, 
après l'avanl* qu'il lui avait fait*.

-Voyons, dit-ll, ehèr* Madeleine, 
faluron dondalna, comme dit la 
chanson, J* suie venu te pardonner 
tas nfenses, comme tu dois les par­
donner à ceux qui t'ont offensée. 
Tout 1* monda prétend qu* tu aa 
ever* et vindicative; peu m'im­
porte, c* n'est pas mon affaira. 
Tu an seras quitta pour griller dans 
l’autr* monda; J* m'en lava las 
mains.

Madaloln* n* savait trop si elle 
devait rire ou se fâcher d* ce beau 
préambule; mais, comme elle a- 
valt un grand faible pour l'enfant.
malgré sas espiègleries, elle prit 
la parti la plus sage, et s* mit à
rire.

Maintenant que noua sommai 
d* boons humeur, reprit Jules, 
parions sérieusement. J’ai fait des 
sottises, vols-tu, Je m* suis endetté: 
J* crains las reproches da mon 
boa pèr*, et encore pin* de lui 
faire d* la pain*. D m* faudrait 
cinquante francs pour assoupir 
catt* malheureuse affaire: peux-tu 
me les prêter T

—Mais, cornent done, M. d’Ha- 
barville. dit la vieille. Je n’aurata 
que cette somma pour tout bien 
dans 1* monda, qua J* la donnerais 
d* grand coeur pour exempter la 
moindre pains à votre bon papa. 
J’ai assez d'obligation à voir* fa- 
mtll*...

—Tarera dit Jules, si tu parlas 
d* cas soja-là, point d'affaires 
Mais, écouta, ma bonne Madeleine, 
comma J* puis m* casser la cou 
au moment qu’on s'y attendra le 
moins, ou qu'on s'y attendra le 
plus aa grimpant sur 1* toit du 
collège st sur tou* les clochers d* 
la villa d* Québec, J* val* U don­
ner un mot d'écrit pour ta sûreté; 
J’aspère bien, pourtant, m'acquit­
ter envers toi dans un mois au 
plus tard.

Madeleine s* fâcha tout d* bon, 
refusa 1* billet, et lui compta les 
cinquante francs. Jules faillit l'é­
trangler aa l'embrassant, sauta 
par la fenêtre dans la rue, et prit 
sa coure* vers la collège. A la ré­
création du soir, Dubuc était libéré 
da toute Inquiétude du côté d* son 
aimable père.

Mais, souvlens-tol, dit d'Ha- 
bervllla, qu* tu as dan* mes dettes 
pour 1* coup d* pied.

■—Tiens, mon cher ami, dit Du­
buc très-affecté, paia-toi tout d* 
suit* : casse-mol la têt* ou les
reins avec c* fourgon, mais flnls- 
sone-en: ; penser qu* tu m* gardes 
d* la rancune, après 1* service 
qu* tu m'as rendu, serait un trop 
grand supplie* pour mol.

—En voilà encor* un caribou, 
celut-éà, dit l'enfant, d* croire qu* 
J* garde rancune à quelqu'un par­
ce qu* J* lui dois un* douceur 
d* me façon ! Est-ce comme cala 
qu* tu 1* prends T alors ta main, 
et n'y pansons plus. Tu pourras 
ta vanter toujours d'êtra la seul 
qui m'aura égratigné sans qu* 
J'aie tiré 1* sang.

Cela dit. U lut sauta sur las épau­
las, comme un singe, lui tir* un 
peu les cheveux pour acquit d* 
conscience, et court rejoindre la 
bande Joyeuse qui l'attendait.

Archibald of Loehslll. mûri par 
d* cruelles épreuves, et partant 
d'un carutèr* plus froid, plus ré­
servé qu* les enfants da son âge. 
n* sut d'abord, à son entré* au 
collège, s’il devait rira ou s* fâ­
cher des espiègleries d'un petit 
lutin, qui aemblalt l'avoir pris 
pour point d* mire, *t n* lui lais­
sait aucun repos. Il Ignorait que 
c'était la manière d* Jules d* 
prouver sa tendresse à ceux qu'il 
aimait le plus. Arché enfin, poussé 
4 bout, lui dit un Jour :

-Sais-tu qu* tu ferais perdre 
patience à un aalnt; vraiment, tu 
m* mets quelquefois au décevoir.

—n y h pourtant un remède 4 
tes maux, dit Jules : M peau m* 
démange, donna-mol un* bonne r4- 
clée, et J* U laisserai an paix : 
c'est chose facile à toi. qui ** 
fort comme un Hercule.

En effet, d* Lochelll. habitué 
dès la plus tendre enfance aux 
rudes exercice* des Jeun** monta­
gnards d* son pays, était, 4 qua- 
tom am, d'un# fore# pnodlfieu## 
pour son Ig*.

—Ms crols-tu aass lâche, lui dit 
Arché. pour frapper un enfant 
plus Jeun* et beaucoup plus falbl* 
qu* mol T

—Tiens, dit Jules, tu es donc 
comme mol T Jamal* un* chique- 
naudê à un p#Ut. Un# bonn# râcli# 
avec ceux d* mon âge et même 
plus âgés qu* mot. et ensuite on a* 
donne la main, at on n’y pen** 
plus.

Tu sala e* farceur de Chavt- 
gny, continua Jules t II est pour­
tant plu* âgé qu* mol, mais 11 est 
si faible, si malingre, qu* J* n'nl 
Jamais eu la coeur d* le frapper, 
quoiqu'il m'ait Joué un d* «a* tours 
qu'on n* pardonna guère, à. moins 
d'êtra un saint François d* Sales. 
Imagine-toi qu'il accourt vers mol 
tout essouflé, en m* disant : Ja
viens d'aseamotar un oeuf à c* 
gourmand d* Létourneau. qu II 
avait volé au grand réfectoire. 
Vite, oache-le, * m* pour ult.

—Et où veux-tu qu* J* 1* cache? 
lui dts-Je.

—Dana ton chapeau, répLqua-t- 
II; Il n'aura Jamais l'Idé* d* 1* 
chercher là.

J* suis assez eot pour le croire; 
J'aurais dû m'en méfier, pul-qu 1 
m'en priait.

Létourneau arrive 4 la course, 
et m’assène, sans cérémonie, un 
coup sur la têt*. La diable d oeuf 
m'aveugle, at J* puis ta certifier 
qu* J* n* sentais pas la rose: c é- 
talt un oeuf eouvé, qu* Ch*vlgny 
avait trouvé dans un nid d* poule 
abandonné depuis un mol» proba­
blement. J’en fus qu tte pour la 
perte d'un chapeau, d'un gilet et 
d'autre* vêtements (Pas un seul, 
hélas ! d* ceux qui faisaient re­
tentir les salles, le* co-rldors et 
loc coure du séminaire da Québec, 
lorsqu'un semblable tour fut Joué 
à l'auteur, à sa première entré* 
dans cette excellent* maison d'é­
ducation, n’est aujourd'hui sur la 
terre dea vivants). Eh b'en. 1* 
premier mouvement daoolèr* pas­
sé, J* finis par en rire; et, si J* 
lui garde un peu de rancune, c’est 
da m’avoir escamoté c* Joli tour, 
que J'aurai* su tant d* plaisir à 
faire à Derome, avae sa têt* tou­
jours poudré* à blanc. Quant à Lé­
tourneau, comme 11 était trop sim­
ple pour avoir Inventé cett# espiè­
glerie. J* m* eontental de lui d'o : 
"Bienheureux ksa pauvres d'es­
prit,” et II s* sauva tout fier du 
compliment, content, après tout, 
d'en être quitte 4 si peu d* frets.

Maintenant, mon char Arché, 
continua Jules, capitulons: J* suis 
boa priqc*. et mes conditions se­
ront de* plus libérales. J* consens, 
pour t* plaira, à retrancher, fol 
d* gentilhomme, un tiers des quo­
libets et das espiègleries que tu 
as 1* mauvais goût d* n* pas ap­
précier. Voyons: tu dois être satis­
fait, sinon tu as Irralsonnable t 
Oar, vols-tu, J* t’aime, Arché; 
aucun autre qua toi n'obtlendralt 
une capitulation aussi avant*, 
geusa.

Da Lochelll na put s'empêcher 
d* rire, an secouant un peu 1* ga­
min Incorrigible. C* fut après cett* 
conversation que le* deux enfants 
commencèrent à se lier d'amitié: 
Arché. d'abord avao la réserve 
d'un Ecosaals; Jules, avec toute 
l'ardeur d'une 4me française.

Quelque temps après cet entre­
tien. environ un mois avant la va­
cance qui avait alors lieu 1* quin­

ta août, Jules prit 1* bras d* 
ami, et lui dit i

—Viens dan* ma chambra; 
reçu un* lettre da mon pèr* 
t* concerne.

—Qui m* concerne, mot, dit 1' 
tre tout étonné.

—D'où vient ton étoaaeme 
reparut d'HabarvUle; erola-tu 
tu n'e* pas un personnage s 
Important pour qu’on s'occupe 
toi ? On n* parle qu* du bel 
sala dans tout* la Nouvslls-Frx 
Les mères, craignant que tu 
mattes, bien vit*, en feu las e­
ds leurs Jeunes filles,—soit 
sans ealasnbourg. — sa propo 
dit-on, d* présenter un* req 
au supérieur du collège pour 
tu n* sortes dans la* ruas qu* 
vert d’un voile, comme les f*m 
da l‘Ori*nt.

—Trêve d* foil**, *t lalss 
continuer ma lecture.

Mat* Jè suis très-sérieux. 
Jules. Et entraînant son ami. Il 
communiqua un passage d’un* 
tra d* son père, 1* capitaine <T 
bervUla, ainsi conçu* :

Ce qu* tu m'écris da ton 
"ami, M. d* Lochelll, m'inté 

vivement. Cast avec 1* plus i 
"plaisir qu* J’octrol* ta dem 

Présente-lul mas civilités, 
'prie-!* d* venir passer chez 
non seulement le* vacances 
chaînes, mais toutes les ar 

"pendant 1* séjour qu’il fera 
"collège. SI cette Invitation.

cérémonie, d’un homme de 
"âge, n'est pas suffisante. J* 
écrirai plus formellement I 

"père repose sur un champ de 
‘tall!* glorieusement disputé 
‘honneur à la tombe du vaill 
‘soldat. Tous Isa guerriers 
"frères; leurs enfants dole 
l'être aussi. Qu'il vienne 

"mon toit, et nous le recevr 
"tous 4 bras ouvsrts, comme |f 
"tant d* la maison."

Arché était si ému de cette 
leureus* Invitation, qu’il fut 
qu* tempe sans répondra.

—Voyons, monsieur le fier 
sais, continua son ami. nous f*T 
vous l'honneur d'accepter ? 
faut-U qu* mon pèr* envole, 
ambassade, son majordome J 
Dubé, un* cornemuse en tau' 
sur 1* dos,—nomme ça ae P 
que, J* crois, antre les chefs 
clans montagnards,—vous déltr 
une épttre dans toutes las for

—Comme j* n* auls plus, 
reusement pour moi. dans 
montagnes d'Ecosse, dit Arché 
riant, noue pouvons nous ■ 
de cette formalité. J* vais t 
Immédiatement au capitaine d 
bervilla, pour le remercier de 
Invitation il noble, *1 d'gne. il 
chant* pour mol, orphelin eur 
terre étrangère.

—Alors, parlons raisonnable 
dit Jules, n* seralt-ce, d* ma 
qua pour la nouvaauté du fait, 
ma crois bien léger, bien fou. " 
écervelé; J'avoue qu’il y a un 
d* tout cela chea mol ; ce qui 
m’empêche pas d* réflcch r 
vent beaucoup plus qua tu ne 
eas. Il y a longtemps que Je 
eh* un ami, un ami sincère, 
ami au coeur noble et gêné 
J* t el observé d* bien prie 
possède* toute* ce* qualités, 
tenant, Arché d* Lochelll. 
tu être cet ami ?

—Certainement, mon cher J 
car J* m* suis toujours eantl 
traîné ver* toi.

—Alors, a'écria Jules, en 
serrant la main avec b ta 
d'émotion, e'ast 4 la via et à 
mort entre nous, d* Lochelll '

Ainsi fut scellée, entre un 
fent d* douas ans et I'autrt 
quatorze, catt* amitié, qui
exposé*, par la ault* 4 da* 
va* Mai cruelle*.

(4 enivra)
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cations
Cad • • • Pat i*U ...

mtr*: — S’il w«l HP*> I La mère: — Voue faite* trop riresr?srüîA’Sürs U «* « »>■•»"» *
«ur» fini de souper. le* n'est paa bon poor »* digestion.
dation en mangeant n’ett pat meillaura peur let bébé* 

yit pour let adult et.__________________

salaire familial à tous les ouvriers
\T Ri AL — Lore de eon pre- 
eongrès patronal, L’Assocls- 

professlonnells de* Induetrlol* 
^It à 1 unanimité lu voeux 
ata: •
. Association croit que la Vie 
inique, étant aoumla* comme 
activité humaine au domaine 
rain de Dieu, doit être au 
r de l'homme.
.'Association croit que Tentre- 
InduatrieUe eat une fonction 

le, c’est-à-dlr* que celui qui

ur Lefebvre et 
ène Daignault à 
Iphonse

t mardi prochain, le 4 dé- 
i, en soirée, que eeru présen- 

l'Auditorlum St-Alphonae, 
ï-Gérard, l'amusante pièce de 
Gavault “La Petite Choco- 
F. Personne ne voudra man- 
cette représentation qui voua 

eeer, par ses moto d’esprit, 
train et sa bonne Interpréta- 

solrée dee plu» agréables. 
1 a qu'à Jeter un coup d’oell sur 
strlbutlon pour ne plus en 

i en effet sa spectacle met 
ette Arthur Lefebvre qui est 
:t au possible et se surpas- 

le mie du marseillais Fé- 
Rédarrlde, et Eugène Dul- 

Jt dont l'éloge n'oat plus à 
qui eat sympathique à sou- 

celul du bon papa Lapis- 
Benjamine Lapistoile, la pe- 
ocolatlére, sera tenue par Bl- 

naln et Paul Normand, le 
premier, par Paul Bélanger, 
talentueuses Jeunes vedettes 
scène et de la radia, qui tn- 
-nt ces rôles avec un 

remarquable. Cas artistes 
vont donner la réplique par 

Claudette De Oui, Claude 
Clairs Lévesque ainsi que 

Jacques Samson, Louis BUo- 
et Roger Chabot 

réservations: DOIIard MM. 
tre M am. et I p.m. à la 

trie lama relie MM rue Bt­
* DUpont 11M.

( Communiqué)

A King, Sherbrooke
TéL: SOS

ANLEAU b (ALBERT
■trecteura de funérailles
•mhulance* à votre servies 

in face de PhépHal 
St-Vincent de Paul

J. A. DUKA VI.EAU 
Gérant

la dirige n* peut Jamais perdre 
de vus. dans la poursuit* du pro­
fit Individuel, qu'il est responsable 
du bian-étrs moral, économique et 
social d* sss ouvriers. En consé­
quence, l’Association demands qu* 
tous ses patrons traitent leurs ou­
vriers avec bonté, développant ls 
servies social d'usine et encoura­
geant les moyens légitimes qui as­
surent la metllmire collaboration 
entra Is capita! *t ls travail.

g—L’Association déair* ardem­
ment que tous tes patrons paient 
le salaire familial à leurs ouvriers.

4—L'Association reconnaît la lé­
gitimité at U nécessité du unions 
ouvrières guidées par des principe* 
chrétiens.

8—L’Association encourage for­
tement l'organisation professionnel­
le qui rallie lu représentants du 
divers syndicats pratonaux et ou­
vriers dans ls même métier confor­
mément aux principes chrétiens.

I—L’Association demande à l’E­
tat provincial une aalne législation 
sociale et ouvrière qui améliora ls 
sort des travailleurs et favoris* 
l'essor d* l’Industrie.

Les évêques américains 
viennent tous de la 
classe ouvrière
Aussi les communistes sout-fls 
mal venus de vouloir séparer les 
ouvriers da l’Eglise. — Pourquoi 
lu ouvriers sont-Ils toujours du 

côté de Dieu.
BOSTON — “Lee ouvrier* aatho- 

llques des Etats-Unis ss tournant 
vera l’EgHs* pour recevoir leur 
orientation soclalo. Us n* seront 
pas déçus. Ils sont sa fait lu 
meilleurs fils d* l’Egllie, vient d* 
déclarer Son Excellence Mgr Bl- 
chard-J. CUSHING, archevêque 
ds Boston, dans un sermon à la 
Cathédral* d* la Sainte-Croix.

L’Archevêque affirma qu* Iss 
communistes athées sont Isa Taux 
amis du Travail” parce qu’lia es­
saient de séparer les ouvriers d* 
leurs chefs spirituels. Hais leurs ef­
forts seront vains "parc* que Isa 
ouvriers et leurs évêque* appartien­
nent à des familles da même sang. 
Dans tout* la hléarchl* américai­
ne” déclara-t-U, “Il n’y a paa un 
seul évêque, archevêque ou car­
dinal dont ls pêr* ou la mère 
soit diplômé d'un collège. Chacun 
de nos évêques et ds nos arche­
vêques est la fila d'un ouvrier *t 
d'une ouvrière.”

“La Travail américain aat com­
posé da braves gens, d'ajouter Mgr 
Cushing. "Ht ont toujours été du 
côté du bon Dieu: autel Dieu a-t- 

11 toujours été ds leur côté.*
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Le patron doit encourager 
les coopératives

Le "doyen rouge" 
parcourt le pays

La doyen d* Canterbury 
connu pour sas sympathie* 
marquées pour le commu­
nism#. — Prit position pour 
les communistes durant la 

guerre civil# d'Espagne.
Ottawa, 25—Le révérend Hewlett 

Johnson, doyen de Canterberry, eet 
actuellement en tournée de ronfé- 
renoea au Canada. “Ce révérend 
anglican, surnommé "le doyen rou­
ge”, écrit un Journal local eet Invité 
à cause des ses sympathies mar­
quée» pour la commun lame et pour 
la Ruante soviétique. Depuis des 
années, H a prononcé de» discour» 
et écrit dee livre», dans lesquels U 
fait l'apologie des doctrines bolché-
vtstes. .

“Pendant la guerre civile esp 
gnôle, continue ee Journal D s'est 
rangé dans le camp de la révolution 
et de l’anarchie; I a fait eau 
commune avec ceux qui mettaient 
l’Espagne catholique A feu et à 
sang, qui Incendiaient les églises et 
■émaneraient les prêtres.”

La métropole a besoin 
de 150,000 logements
L'augmentation du nombre dee 
mariages, les restrictions anr les 
matériaux, le manque de main 
d'oeuvre dans les métiers de cons­
truction sont Iss principales cau­
ses de la pénurie du logement
MONTREAL, — M. J.-O. AaseHn, 

président du Comité exécutif au 
Conseil municipal da Montréal, 
s'intéressa d* pins *n plus au 
problèma du logemant dans ls vKls 
d* Montréal. La semaine dernière, 
la Présidant da l’axècutif déclarait 
que la métropole sursit besoin d* 
19,000 nouveaux logement* par an­
née pendant dix ans.

Au début d* eon dlacoura, M. 
Aaslin a souligné la fait qua le 
nombre de mariages, qui était *n 
1985 de 7,086, s’est accru chaque 
année Jusqu’à 10,029 an 1944 at 
qu’il a’sat chiffré, durant estte 
période, par 97,897, da sorts qu'il 
atteint sans doute maintenant ls 
chiffra fantastique d* 100,000. La 
comparaison entre ee chiffre et le 
nombre de nouveaux logements, 
soit 22,821, expliqua clairement la 
pénurie de logements. 81 l’oh con­
sidère qu* plus ds T pour esnt 
des logement* de 1996, soit 18,400 
étalent Inoccupés, *t qu’il ne a’sst 
construit depuis qu* 22.S21 nou­
veaux logements, nous m arrivons 
fatalement à la conclusion qu'n n'y 
avait qua M,000 logements pour 
loger Iss 28,000 nouveaux mariés, 
da sorts que, théoriquement 82,000 
d’entre eux ss sont trouvés sans 
toit.
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L’Association professionnel!# des Industrials re­
connaît le syndicalisme, accepte le programme 
des encycliques, préconise la collaboration entra 
le Travail et le Capital, s'intéresse à la sécurité et 

à l’hygiène dee travailleurs...
MONTREAL — "Notre Association n'est pas commer­

ciale, alla est sociale, alla chercha la aolution du problème 
social dans la via industrielle au Canada,” tels sont lat termes 
dont M. H. Boivin, président général du Comeil d’adminis­
tration da l’Association professionnelle dat Industriels, l’est 
tervi pour définir le but da cette aatociation, qui tenait 
récemment son premier congrài patronal i l'Hôtel Windsor.

“L’Association, déclarait M. Bol- 
vin, accepta 1* programma social 
des grandes encycliques. Ella prône 
l'organisation syndical* chrétienne, 
les service» sociaux à l'eulns, un* 
législation social* qui rend* Justice 
à l’ouvrier comme au patron. Elle 
croit qu’un esprit de franchise et de 
coopération entra capital et travail 
est Indispensable aujourd'hui .pour 
faire face aux forces révolutkmnat- 
rss”. •

“L’Association vis* à remplacer 
certaine* attitudes Individuals***, 
brutales *t cassantes qu* prennent 
parfois les homme» d'affaires par 
la coopération chrétienne et sociale.
Elis admet le syndicalisme *t rejet-

Comment faire revenir 
son mari de l'armée

SALT LAKE CITT, 19 —Mme
Clifford Ashtop, une jeune épouse 
de 29 ans de cette viHe, vient de 
donner un exemple i toutes le* 
femmes qui veulent voir revenir 
leur mari de l’armée tout en lui as­
surant une position lucrative dans 
ls civil.

Des élections s’annonçaient, dans 
Salt Lake, pour le poste de juge.
Eli* inscrivit le nom de son mari 
et commença i faire campagne en 
sa faveur. Elle écrivit dea centai­
ne» ds lettres, puis elle fit des 
milliers de téléphone*. Intrigués par 
l’idée dune épouse faisant la cam­
pagne pour l’élection de son mari 
actuellement en service aux Philip­
pines, les électeurs votèrent pour 
M. Ashton. Celui-ci fut donc élu 
pour un terme de six ans, i un 
aalair* de $5,000 par année. L’ar­
mée a annoncé, en conséquence,
I* retour de M. Ashton A U vie 
civil*. U reviendra pour I* Jour 
d* l’An. Quant A Mme Ashton, elle 
s* retirera probablement d* la 
politique.

te l’atelier fermé, sauf le cas où pa­
trons et ouvriers l’acceptent à l'u­
nanimité. EU* préconise le système 
des allocations familiales, la forma­
tion technique, moral* et sociale 
des contremaîtres”.

*‘Ls premier devoir du patron, 
poursuivait M. Boivin, s* portera 
sur le» conditions de sécurité ri 
d’hygiène dss travailleurs. Un bon 
comité ds aécurlté composé d’ingé. 
nieurs, d* contremaître» et d’ou­
vriers, peut apporter d’excellents ré­
sulta ta 11 étudia Iss mesures à pren­
dra pour Intensifier la protection. 
Ls patron doit aussi promouvoir les 
oeuvres sociales à l'usine. Un par 
tron pourrait bien créer un centre 
récréatif. Mais attention! 81 le par 
tron ne prépare pas l'esprit de ses 
ouvriers, U fera sûrement écheo. 
D'ailleurs, U s'agit plutôt d* sus­
citer que de créer cas oeuvres. Cest 
l'ouvrier lui-même qui doit les 
créer et les diriger, le patron ne 
aéra qua le conseil, le guide, et 
éventuellement, l’appui financier. 
En outra, le patron n* limitera pas 
seulement son action aux oeuvre* 
qui concernent l'ouvrier seul. Elle 
s’étendra aussi à SA FAMILLE. Le* 
chefs d’usine doivent S'INTERES­
SER eu développement moral, in­
tellectuel et social des ENFANTS 
OUVRIERS, Us doivent tenir comp­
te d<« difficultés que traversent tse 
FAMILLES d* leurs travailleurs st 
leur servir éventuellement de sou­
tien par leurs conseils et leurs en­
couragements. Le PATRON DOIT 
ENCOURAGER LES COOPERA­
TIVES, ls* CAISSES D'ETABLIS­
SEMENT, et autres. Par ess mW 
tlativea, 1* patron témoigna à sa* 
ouvriers de la sympathie st de la 
corn lance. Il n’y a rien d'aussi ef­
ficace pour 1* bon esprit d* l’entre­
prise. Les employeurs doivent auari 
fair* confiance aux organisations 
ouvrières, à celles surtout qui sont 
Imbuas du meilleur esprit d* colla­
boration, tels Iss SYNDICATS CA» 
THOLIQUE8 NATIONAUX. 11 set 
malheureux qu* la très grands ma­
jorité des employeurs redoutent en­
core Iss CONVENTIONS COLLEC­
TIVE», mais ils ont blsn tort dans 
notre province où Ils NEGOCIENT 
AVEC DES ORGANISMES OU- 
OUVRIERS PONDERES.”
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EN SCRUTANT L’ ...
Nos alliés nipons
U B.U.B. nous apprenait, rendredi dernier, que 

ki Britanniques avaient fait appel à l’aide de» J»p»- 
aùi pour combattra la» Indonésiens en révolte. Le» 
«ommandant» aaglais, non» révélait-on, ont conéié 
à de» «odat» japonai* la minion de garder nn lecteur 
de Semarang. Et le» “barbare»" nipon» ion! devenu» 
aujourd'hui le» “brave» défenieur»” da la can»» 
ittét

Le» Indonésien» avaient reçu la promesse qu’on 
kur rendrait leur liberté s’Üa combattaient l’invaiioa 
“des sanguinaires soldat» du Mikado”. Ils l’ont fait. 
Et voilà que naïvement ils demandent maintenant la 
récompense promise. “Allez, sales petits nigauds, leurs 
répond-on, apprenez que les promesses faites en 
tempi de guerra n’ont aucuna valeur, qu’elles ne 
sauraient obliger vu qu’elles ont été faites sons 
l’inspiration de la peur".

Et n’allons pas crier an cjroi.nne. La guerre n’est- 
alle pas aujourd’hui Is premier des sports ? Or qui 
ne sait qu'un dub vaincu durant les jontes régulières 
ne fait souvent un plaisir de céder da sas joueurs au 
club qui l’a battu eu vue da la renforcé pour las 
séries éliminatoires. La guerre eu est rendu» ani 
“détails”. En bon sportif Albion accepta volontiers 
Paide uspone. N’allons pas nous eu forma filer I

le Rév. Hewlet Johnson
Le Révérend Hewlett Johnson, doyen de Canter­

bury, est actuellement eu tournée de conférences eu 
notre pays. Ce haut personnage de I’Eg4isa d’Angle­
terre, patronné par le “Conseil national des relations 
amicales entre le Canada et la Russie", prétend, I 
ce qu’en rapportent los journauz, qua “U liberté du 
religion est maintenant absolut eu Ruieie".

On savait qu» l’Eglisa orthodoxe ru sia jouissait 
d’une liberté “officielle”. On était an courant que 
Staline, moyennant aervüté, et eu via d’affermir l’in­
fluence ruts* dans las autres paye da population or­
thodoxe, avait rendu ion indépendance à cetta Eglise 
schismatique. Mais c’est la première fois qu» l’ou 
entend parler, eu si haut Heu, de liberté religieuse 
véritable, de liberté pour toutes les religious.

Et pourtant Staline at l’Eglise orthodoxe ne ces­
sent d’attaquer la Vatican et U religion catholique. 
L’agence KAP met en douta 1a vérité des rapports 
susses concernant la liberté religieuse ea territoire so­
viétique ou soviétisé. CIP rapporte que “la persé­
cution de l’Eglise catholique bat sou plein ea Russie 
carpathique". Ivan Vasilevich Polyansky, président 
du “Conseil soviétique sur les Affaires des Cultes re­
ligieux" en Rusxie, avoue qu’en URSS, “l’enseigne­
ment de la religion aux mineurs relève uniquement 
de» parents et de» mineurs eux-mêmes’’ et que ce 
aérait aller “contre nos lois que de donner l’instruc­
tion religieuse dans une église, une synagogue ou uae 
mosquée".

Et le Rév. Johnson parle de liberté religieuse. 
Malgré tout le respect que nous inspira son haut rang 
nous ne pouvons croire à la véracité de cas propos.
II déclare avoir puisé sss renseignements auprèe de

Staline. C’est heureux qu’il nous l’ait dit... La man­
de sait à quoi s’eu tenir aur iea déclarations du dicta­
teur communiste.

Wrong Ambassadors-
Le magazine ‘Tune’’ dt New-York, relevait récem­

ment ea éditorial, et sons es titre, certains faits qui 
na sont pas à l’honneur des soldats américans actuel­
lement en Europe. Il appert, en effet, d’après ce 
magazine, que leur arrogance et la légèreté de leva 
manières commencent à agacer les peuples qu’ils sont 
allés libérer. Ou entend conrammeut dire eu France, 
par exemple, que les Américain u’ont fait, en som­
me, que prendre |a place des Allemands.

“Tims” cite cett» parole d’nne Française qu’il dit 
fort bien résumer la situation. “J# na sais pas pour­
quoi, dit-elle, les Américains s’imaginent qua toutes 
les fiffles d’ici veulent faire l’amour avac le premier 
venu. Je crois que les Américains peuvent être gentils 
lorsqu’ils s'abstiennent de k boisson. Eu état d’h 
vresse, ils sont de pvs animaux. Pov moi, jt consi­
dère qu’ils ont abusé de leurs droits de libéra­
teur». T aimerais les voir retourner chez eux.”

De tels soldats servent bien peu U causa de lev 
P*y>- “Tout’’ a raison de Iss qualifier de “wrong 
ambassadors” (mauvais ambassadeurs). Grands dans 
la guerre, ils détruisent dans k victoire la réputation 
que lev out valu at lev bravoure si levs exploits 
militaires.

La Canada toutefois n’a pas à faire à d*autres U 
'eçon. Sous es chapitre il s’est pas sans péché. Ou 
n’a pas, que nous sachions, reproché à nos soldats 
leur Arrogance et lev mépris des populations qu’ils 
ont aidé à libérer. La légèreté de leurs moevs et de 
leur conduite eet pourtant nn fait malheureusement 
aréié. La même revu# newyorkaise signale, en effet, 
que nos soldats sont responsables d’eaviroa 5,000 
naissances illégitimes depuis lev entrés eu Europe.
Ce fait qui, soit dP eu passant, est de nature à faire 
réfléchir Iea tenants d’une conscription de |ul«, de­
vrait décider nos gouvernements à hâter le rapatrie­
ment Nos soldats ont fait honneur à lev pays sv 
In champi da bataille, mais lev mission est main­
tenant terminée. Na les laissons pas devenir de “man- 
T*k ambassadeurs”.

Pauvre Gala des artistes
Les artistes da k radin, présentaient, jeudi dernier, 

lev deuxième gala annuel. Des milliers de radio- 
phiie» s’étaient, pov k circonstance, entassés dans 
1 immense amphithéâtre da Forum montréalais. La 
majorité des spectateve ont pourtant regretté de 
a être dérangés pour si peu.

A quelques exceptions près, ce fut le gala des 
doublesens Comme le dit Léon Franque, dans “La 

Presse” du 23 novembre, on a voulu faire de trop 
évidente» concessions aux goûta de la masse qu’on 

l’imagine être beaucoup moins avertie qu’elle ne l’est 
en réalité." On avait honte, malgré soi, en écoutant 
par exemple U “Théâtre improvisé”, ou le sketch 
plus que poivré de Jean Desprez. L’esprit, après tout,
■’est pas synoaime de crudité on de grivoiserie. Nos ! 
astistes devraient le savoir. I

Le Winnipeg Free Press’ 
pense à nous
Dans son éditorial da I novembre dernier, k 

“Winnipeg Free Press” écrivait des choses fort sen­
sées sv la part des Canadiens-français dans l’armés, 
Ca journal admettait d’abord qua les Canadiens- 
français n’ont jamais eu U représentation à laquelle 
Us avaient droit aux quartiers généraux de la défense 
nationale.

“Durant k première grande guerre, écrit k “Win­
nipeg Free Press’’, U persécution raciale existait 
an sein de l’année. Ea 1939, on ne tient aucun comp­
te du fait qu’na très grand nombre do jeunes gens 
qui auraient pu devenir éventuellement des solda!i 
ne pariaient que le français. La langue en usage dans 
l’armée était l’anglais. Les livres de références et les 
manuels n’étasent rédigés qu’en anglais. Bref k situa­
tion était teMs qns les recrues qui n» pariaient qne le 
français — et elles étaient nombreuses — ne pou­
vaient facilement être promues."

Le “Winnipeg Fret Press” non» permettra toutefois 
de ne pas accepter sans distinction ca qn’il dit de 
notre préparation technique aux postes militaires. 
Quand il soutient que nous n’avions anenao compe­
tence an débat du présent conflit, il exagère pov le 
moins. Qns notre formation intellectuelle nous prépa­
re moins immédiatement à ces tâches, nous en som­
mes, mais M faudrait convenir qne la formation reçut 
en nos collèges et université» serait facile à complé­
ter dans It sent qu’exige l’armée, si senlemeut on 
voulait nous en donner la chance. Ceci dit, nous 
n’avons anenno difficulté à reconnaître qna notre en­
seignement pourrait s’améliorer sensiblement en ce 
qui concerne k point de vue technique.

Le “Winnipeg Fret Press” souligne qu» vert la 
fia de 1941, les livret de référence et Iea manuels 
furent traduits eu français et que des écoles militaires 
furent érigées dans le Québec mais que les dernières 
étapes de l'entraînement so firent toujours dans la 
seals langue anglaise. H faut reconnaître pourtant, 
ajoute ce journal, “qu’actueüement la langut mater­
nelle d’une partis de k population — partie qui tend 
à s’accroître — est le français.

“Tous les manuels d’inscbuctioi militaire pour 
l’armée, la marine et l’aviation devraient être publiés 
à l’avenir en anglais et en français, conclut le “Free 
Press”. Les écoles militaires et par-dessus tout le 
Collège Militaire Royal devraient être tout à fait bilin­
gues. Le système de compromis et de demi-mesure» 
institué à la hâte depuis 1914 doit être remplacé par 
une ligne de conduite réfléchie tracée par le ministère 
de la Défense Nationale.” C’est la condition de notre 
coopération et de notre collaboration à la vie mili­
taire du Canada.

Le département de la Défense nationale a là tout 
un plan tracé. Le suivra-t-il? L’avenir non» le dira.
Il reste qn’en le tni suggérant, ce journal da Win­
nipeg a posé nn acta digue d’éloge. U valait d’être 
signalé.
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